κων 


ἽΝ uval mon 
ur 


“Pendant ce temps 


- δὲ Kosovo... 


ἘΝ SKK MOIS, àu moins 
230000 Kosovars ont-été chassés 
de-leurs foyers par les forces 
serbes. À Fi des démo- 


Ü 9 “cuftes occidentales s'ajoute πη sk 
ἢ honteux. Châte- 


‘ot a recueilli des témoignages de 
réfugiés su sur cette mr ed 


Ἂ phoioe de jonc ταβαίον ταν 


Dre 


mAkKinshasa, 
on se batà l'aéroport 


LU Fräncé a été coñdamnée, lundi 
᾿ 24aokf par là Cour européenne des 
droits-de l'homme pour non-respect de 
“lai privée dans une affaire d'écoutes 
téléphoniques. "PA 


= Avec les Inuits 
- Troisième étape du voyage d'Annick 


| Cojean dans le ménde esquimiau. p.11. 


et notre grandi jeurconcours, P. 24 


= Aéronautique: 


Les Britanniques sont désormais prêts à 


s'impliquer dans la restructuration de 


Ps eg ὑδα _P 


» L'unique voyage. 


--de Charles Darwin os 
L'auteur de De l'arigirie des espèces ne 
ΠΥ un voyage dans sa vie. Mais ἢ du- . 


ra dans, de 1831. 1836, et a boule: 
vesé Gun CAEN de l'évolution 


RE DT τ 


“M ot47-67-7,50F 


+ ΤῚ ; 


* conduite par le juge Patrick Des- 
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L'enquête qui inquiète Jacques Chirac 


.Φ Après sa mise en examen, M. Juppé ἃ affirmé qu'il « assume ses responsabilités » Φ L'enquête 
Sur les permanents du RPR pourrait concemer des collaborateurs de la campagne présidentielle 
de M. Chirac e La chambre des comptes d'Île-de-France va transmettre de nouveaux éléments au parquet 


COMMENTANT sa mise en exa- 
men:dans l'enquête sur le finance- 
ment par des entreprises privées 
et par la Villé de Paris de perma- 
pee du PR quand il en était le 

secrétäire général, Alain Juppé à 
affirmé, mardi 25 août sur TF1: 


tuélle mise en cause dans cette af- 
faire du président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac, qui était, à 
l'époque, à la fois président du 
RPR et maire de Paris, ὴ 
Faisant bloc derrière Alain Jup- 
pé, le RPR s'efforce de protéger 
par avance Jacques Chirac des dé- 
veloppements de l'instruction 


mure à Nanterre. Selon nos infor- 
mations, une perquisition menée à 
la Mairie de Paris, début juillet, sur 
commission rogatoire du magis- 
trat, a permis de découvrir une 
quinzaive de nouveaux contrats bi- 
tigieux. Une partie de leurs bénéf-" 
ciaires, rémunérés par la Ville de 


: écotlez, 

οἰ ME Süi is TAPÉ 
© CHiRAc : ΡΝ DE VILLE 
chi 


LES ἃ ST SE 


LA DISSOLUTION) [᾿ς 


Paris à partir de 1994, nya auraient 
pas assuré de véritables fonctions, 
mais auraient été en fait employés 
jusqu'en 1995 dans l'équipe de 
ielle du candi- 


nale des comptes d'ile-de-France 
mène, depuis le mois de juin, sa 
propre enquête sur la gestion du 
personnel de la Mairie de Paris. 
Elle a fait savoir au parquet de Pa- 
ris qu'elle entendaît transmettre à 
la justice pénale des pièces pou- 
vant intéresser les enquêtes en 
cours. Il s'agirait, là encore, de 
contrats jugés douteux quant à la 
réalité du travall des personnes 
concernées. La justice s'interroge, 
enfin, sur Faugmentation brusque 
du nombre de permanents du RPR 
au début des années 90, qui est 
passé de 26 salariés en 1989 à 187 
en 1994. 


… Lepremier ministre finlandais en papa modèle 


STOCKHOLM 


de notre correspondant en Europe du Nord ἢ 


‘Entre premiers ministres nordiques, on a 
parfois des attentions touchantes. En visite à 


"Helsinki, le week-end’ dernier, le dirigeant 


norvégien Kjel Magne Bondevik a offert une 


Los à son hôte Paavo Lipponen. A cine . | 


ans, le’ chef du: gouvernement 


qu 
‘finlandais est devenu pèré pour la seconde 


fois, le'21 août Et il compte bien s'occuper 
 lu-mêmedu bébé :'il a décidé de prendre un 
congé parental d'une semaine, dès que sa 
jeune épouse sera sortie de l'hôpital. 
La grossesse de Paivi Hertzberg, trente et 
‘un ans, fut Pune des plus médiatisées de lhis- 


toire de ja République. Les Finlandais suivent 


de très près le couple depuis leur rencontre 
lors d’une réunion social-démocrate, alors 
que Paavo Lipponen n'avait pas encore divor- 
.cé de sa première femme. Leur mariage, en 
janvier, fut digne d’une noce royale. Et suivi, 
‘dont, par la naïlssarice d'une petite fille, de 
3,5 kijogrammes, dont le prénom ne sera 
connu qu'ultérieurement. M. Lipponen va 
donc interrompre ses activités pour s'occuper 
du nouveau-né, avec son épouse, au domicile 


“coalition-« arc-en-ciel » 


journalière variable selon les revenus mais 


familial, Le ministre de Péconomie, Sault Nii- 
nistô, assurera l'intérim. Peu importe qu'il 
soit conservateur alors que le premier mi- 


ἢ nistre est social-démocrate : la Finlande est 


dirigée dans une relative harmonie par une 
» gaxhe-droite.. : : 
ἡ Cést la première fôis qu'un membre mas- 
culin ‘du gouvernement finlandais utilise la 


.possibitité de prendre un congé parental, ins- 


tauré il y a une vingtaine d'années pour les 


᾿ pères. La loi les autorise à prendre six à douze 


jours ouvrables, moyennant: une indemnité 


n’excédant pas 440 marks (490 francs). Un 
système qui à la préférence du premier mi- 
nistre par rapport au modèle suédois. Chez le 
voisin ‘scandinave, le père a obligation de 
préndre au minimum trente jours pour s'oc- 
cuper chez lui de son enfant en bas 866. Un 
congé parental rémunéré à 80 % du salaire et 
qui peut être étalé sur huit ans. Ces journées 
servent d’ailleurs souvent plus à raHonger des 
vacances ou à regarder le sport à la télévi- 
sion... 

Le développement des congés parentaux se 
heurte notamment au peu d'empressement 


des employeurs à laïsser le personnel mas- 
culin s'investir à plein temps, lui aussi, dans 
les couches et les biberons. Aussi le ministère 
. finlandais des affaires sociales prépare-t-il 
une campagne afin de valoriser le rôle du père 

foyer. Εἴ, 58 dit-on au ministère, quel meil- 
feur héraut de cette cause que Paavo Lippo- 
nen ? Le premier ministre devrait bientôt se 
voir proposer de la. promouvoir. A Pentendre 
déjà exhorter les pères à assister à Paccouche- 
ment, il n’est pas exclu qu'il accepte. 

Homme réputé naguère bourru et peu sou- 


- riant, le premier ministre semble s'être méta- 


morphosé. Sans doute faut-il y voir Pinfluence 
de sa dynamique épouse, mais la proximité 
des élections législatives pourrait aussi y être 
pour quelque chose. Des affaires politico-fi- 
nancières ont entaché l’image des sociaux-dé- 
mocrates en 1997, et leur maintien au pouvoir 
après le scrutin de mars 1999 est loin d'être 
acquis. Ce qui ne décourage pas la très popu- 
laire Paivi Hertzberg de se lancer dans la poli- 
tique nationale : elle est candidate à un siège 
de députée à Helsinki. 


Antoine Jacob 


La littérature contre Jean-Marie Le Pen 


Lirepageséet7 ᾿ 


C'ÉST ENTENDU, la France est 
championne du monde de foct- 
ball ; la République est refondée 
sur des bases saînes ; la liberté, 


souvenir. On ἃ vu tout un peuple 


conscience. L'automne, déjà, et les 
premiers brouillards s'appellent 
sans-papiers, immigration, ch6ô- 

ἐ dé- 


roman, et non seulement je le 
trouve littérairement excellent, 
mais politiquement remarquable 


Une histoire 
d'amour à trois 
‘dans un Paris 
déglingué 

et dangereux. 


de justesse (ce qui est le contraire 
de correct). Un roman pourrait 
donc, à un moment donné, être 

D γα eur a εἰπιαίίοα réelle d'un 
pays, que toutes les emalyses, dis- 
cussions, 


Oui, et 16 voici: Te Prec de re 
Marie Le Pen, de Mathieu Lindon 
OL, 144p., 80 Ε). C'est un livre 
exact, clair, subtil, drôle, terrible. 
Un livre de contrepoison et de 


ture. 

L'histoire est simple, elle a déjà 
ea Heu dune autre façon, elle peut 
avoir lieu de nouveau demain. Un 
Jeune militant du Front national, 
colleur d'affiches, tue en pleine rue, 
à la carabine, un jeune Français: 
d'origine den (comme on 
dit}. Nous assistons à son Procès, 
dont l'opinion, presque unanime, 
attend qu'il soit aussi le procès de 
Le Pen. Un coupable ne suffit pas, il 
faut un responsable, et ce dernier, 
avec ses continuelles 
et ses appels à la haïne, est tout dé- 
signé. Le personnage principal, ici, 
est pourtant l'avocat du tueur: 
« Un jeune homme de gauche, à la 
vie personnelle, très personnelle, {...] 
Fils d'avocats juifs, M* Mine a les 
cheveux longs, il est élégant, il a 
trente ans. » 


Philippe Sollers pour féMiwnèe 
Lire la suite page 14 


La crise 
russe 


= Moscou rééchelonne 
sa dette intérieure 


κι Nouvelle chute 
du rouble 

sur les marchés 
financiers 

= La contagion 
menace 
l'Amérique latine 
ml'impact 

sur la croissance 


en Europe 
devrait 
rester limité 


Lire pages 2613 


Poubelles 
civiques 

90% DES MÉNAGES fran- 
teurs Oréares, constant cris 


comme an geste Maïs seu- 
lement 6% du total des déchets 


Dominique 
Voynet, la ministre de l'aménage- 
ment du territoire et de l'environ- 
nement, devait présenter, mercre- 
di 26août, au conseil des 
ministres, des mesures destinées à 
encourager ce mode de gestion 
écologique. Actuellement, 10 000 
des 36 000 communes de l’Hexa- 
gone ont mis en place une collecte 
sélective et le secteur des déchets, 
qui représente déjà 112 000 em- 
plois directs, pourraît en faire 
naître 40 000 de plus d'ici quatre 
ans. 


Lire page 9 
Il joue à faire 
le comédien 


DE LA BANLIEUE à Canal Plus, 
du comique à l'acteur (dans Zon- 
zon, de Laurent Boubnik, qui sort 
sur les écrans mercredi 26 août), 
Jamel Debbouze est devenu Ja- 
mel. Son parler issu des cités n'ex- 
plique pas à lui seul sa trajectoire- 
fusée d’humoriste en perpétuel 
état d'invention de gags et d'un 
personnage unique : lui-même. 
«Je ne suis pas comédien, je joue à 
aire le comédien », explique-t-il 


CROISSANCE alors que la 
chute du rouble entraîne dans la 
crise de nouvelles devises (le dollar 
australien, le dollar canadien, la cou- 
ronne norvégienne, etc), les écono- 


mistes restent divisés sur l'impact de 
la crise monétaire mondiale sur l'ac-. crise russe vient 
tivité en Europe et aux Etats-Unis 
Dans leur majorité, ils estiment que 
la croissance en Europe ne devrait 


Anse 
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cer les inquiétudes. @ LES CRAINTES 
ne concement pas tant l'effet sur la 
croissance européenne - l’économie 


Be russe vis dant pa te pe le confiance qui pourrait 


gagner l'ensemble des pays émer- 


gents. U, où [6 rouble 
D PRE metre 26 août, aux investisseurs étrangers. 


| le premier ministre, 
que l'éventualité en chute Kb, ἰς ne, avait an- 


ncé, mardi, que seu 
dette intérieure serait remboursé 


fun tiers de la 


La crise russe menace moins l'Europe que Les pays émergents 


Ni l'impact de la dette de Moscou ni la chute du rouble ne paraissent suffisants pour écorner sérieusement les perspectives de croissance des Quinze. 
Les pays en développement sont plus exposés aux secousses des marchés 


« L'ASIE la nuit, la Russie le ma- 
tin et l'Amérique latine l'après-mi- 
di. » I ne se passe plus une journée 
sans qu'une mauvaise nouvelle 
monétaire, financière ou écono- 
mique ne vienne d’un pays en dé- 
veloppement. Partie d'Asie, il y ἃ 
un peu plus d'un an, la grande 
vague de défiance des investisseurs 
et ses corollaires - fuite des capi- 
taux, dévaluations, failites, réces- 
sions, crises sociales et politiques - 
a touché la Russie, forcée de déva- 
luer, de se déclarer en cessation de 
paiements, et menace aujourd’hui 
le continent sud-américain. Le tour 
du monde est bouclé. Les écono- 
mies occidentales, nord-améri- 
caïne et européenne, ont été épar- 
gnées jusqu'ici, comme deux 
bavres de prospérité dans une pla- 
nète ravagée par les cyclones. 

Cet isolement peut-il durer ἢ Les 
responsables européens se veulent 
rassurants. La Commission de 
Bruxelles ἃ expliqué que la crise 
russe n'était pas une Cause suffi- 
sante pour réviser les perspectives 
à la baisse. Le ministre des fi- 
nances, Dominique Strauss-Kahn, 
devrait dans quelques jours souli- 
gner Sa grande confiance dans la 
solidité de la reprise française. Les 
marchés boursiers, après un mou- 


vement de quasi-panique, vendre- 
di 21 août, se sont stabilisés depuis’ 
le début de la semaine. 

Les économistes sont, dans leur 
très grande majorité, du même 
avis. 2e πὲ JEU per ARE ne ré- 

sume Dominique Barbet, respon- 
sable de recherches à Paribas Capi- 
tal Market. Les craintes émises au 
début de la crise asiatique, il y a 
quinze mois, n'étaient pas justi- 
fiées. Les effets négatifs et les ef- 
fets positifs se sont compensés. 
Première crainte: le krach asia- 
tique allait entraîner un effondre- 
ment des exportations occiden- 
tales, En fait, La baisse des ventes a 
été relative et elle ἃ été compensée 
par la bonne tenue des marchés 
des pays industrialisés. Deuxième 
peur: les produits des pays asia- 
tiques vont déferler en Europe à 
prix cassés mettant à bas des sec- 
teurs entiers. En réalité, « les indus- 
triels asiatiques ont été encore plus 
désorganisés qu'on le pensait et üs 
ont été incapables d'exporter mas- 
sivement chez nous », selon Domi- 
nique Barbet. Ils se sont fait 
concurrence surtout entre eux. 

Si pression sur les prix il y a eu 
néanmoins en Europe, notamment 
aussi du fait de la baisse des cours 
des matières premières, son effet 


martro-économique s'est révélé 
excellent : les prémisses d’un re- 
gaïn d'inflation ont été étouffées et 
beaucoup de pouvoir d'achat a été 
distribué aux ménages. Nous vi- 
vons une sorte de deuxième 
contre-choc pétrolier. 


AFFLUX DE CAPITAUX 

Aux Etats-Unis. le ralentisse- 
ment de la croissance qui était en 
cours a sans doute été un peu plus 
marqué du fait de la crise asiatique 
et, swtout depuis cet été, de la 
crise japonaise, Le rythme (annuel) 
d'expansion est tombé de 5,5 % au 
premier trimestre à 1,4% au 
deuxième. Mais la consommation 
des ménages américains est restée 
soutenue et les perspectives de 
renchérissement des taux d'intérêt 
par la Federal Reserve (Fed) se sont 
éloignées. « La crise asiatique a fait 
le travail de Greenspan (le pré- 
sident de la Fed) », note Philippe 
d'’arvisenet, directeur des études à 
la BNP 

Bonne consommation et faible 
inflation ont donc consolidé la 
croissance en Occident. Un troi- 
sième phénomène positif est venu 
la renforcer encore : l’afflux de ca- 
pitaux. Fuyant l'Asie du Sud-Est, la 
Chine, le Japon, la Russie, les in- 


vestisseurs se sont rabattus sur les 


pays. plus sûrs. Ces milliards de 


dollars ont provoqué une hausse 
des Bourses (elle aussi bénéfique 
pour les revenus des ménages) et 
une baisse des taux d'intérêt en 
Europe à des niveaux historique- 
went bas. Et l'argent pas cher est 
bon à la fois pour la.consomma- 
tion et pour l'investissement. 

La crise russe va-t-elle assombrir 
le paysage ἢ Le très faible poids 
économique de ce pays devrait 
rendre la réponse négative. Le pro- 
duit intérieur brut (PIB) russe n'est 
que le tiers de celui de la France, 
ses exportations ne représentent 


taux sur place oht:sürtüut été spé- 
CE HE DS RE 


géostratégiqué τὶ 

événemént économique. + L'effet 
sur la croissance européenne-sera 
nul», tranche un écosémiste-du 
gouvernement français. Même, les 
banques allemandes, qui sont les 
Plus engagées à l'Est, nie devraient 
pas subir de graves répercussions : 
«Je.ne vois aucune raison d'inquié- 
tude », a expliqué mardi Manfred 
Weber, le directeur de la Fédéra- 
| ‘tion des banques allemandes. 


dpi à dévalustion du rouble le 
17 août. Deux cibles leur paraissent 
fragiles : l'Europe de l'Est et C'Amé- 
rique latine. 


ILOTS DE PROSPÉRITÉ 

Si les pays de l'ancienne Union 
soviétique, très liés à le Russie, 
sont menacés, Pologne, Hongrie, 
ou la République tchèque ont, en 
revanche, un commerce désormais 
tourné vers l'Ouest, ce qui devrait 
les mettre à l'abri (lire ci-dessous). 
Mais l'Amérique latine, dont la 
moitié des exportations est faite de 
pétrole et de matières premières, 

est touchée de plein fouet μὰς la 
gr τ 

A nouveau rassurants, les écono-. 
mistes soulignent que, qu’elle que 
soit La contagion future, lès Etats- 
Unis et l'Europe ne subiront qu'un 
impact limité parce qué Jeur crois- 
sance a des moteurs intemes forts 
et. que seulement 13% du 


1 ‘comimerce de FEuroland et 12 % ἀξ 


ΠΥ Pie cle d 
vraient pas être très fortes : «au 
grand maximum de 0,5 % », assure 
ur économiste . La croissance pré- 
vue pour 1999 était jusqu’à présent 
autour de 2,8% en Europe et de 
2%à25%aux Etats-Unis. ᾿ 

D reste un scénario noir pos- 
sible : qu'une récession en Amé- 
rique latine fasse brutalement peur 
à Wall Street, entraînant une pa- 
nique et des retraits massifs des 
ménages américains, la suite est 
alors totalement imprévisible. Les 
phénomènes psychologiques ont 
pris une telle importance dans 
l'économie moderne qu’un retour- 
nement n'est jamais à exclure. 

L'économie mondiale est entre 
les mains des marchés. La crise 
asiatique n'a pas conduit à l'effon- 
drement généralisé que certains 
redoutaient. Mais elle apprend que 
la matière économique est deve- 
ave un gaz explosif. 


Eric Le Boucher 
et Eric Leser 


MOSCOU 
de notre correspondante 

Le rouble continuait sa chute ra- 
pide à Moscou, mercredi 26 août, 
atteignant dans la matinée un cours 
de 8,26 pour un dollar, ce qui ἃ pro- 
voqué un arrêt des échanges. La 
veille, une brusque chute de 9% du 
rouble avait déjà démontré que la 
Banque centrale Russe (BCR) n'a 
pas les moyens de défendre, à la 
fois, sa monnaie et son système 
bancaire croulant sous les dettes, ce 
qui place le nouveau pouvoir de- 
vant des choix qui ne peuvent plus 
être reportés. 
La panique semble avoir saisi les 
milieux bancaires, où circulaient, 
mardi, des rumeurs, alarmistes, 
mais non vérifiées, sur l'imposition 
prochaine d'un gel « provisoire » 
des comptes en dollars. Dans la 
rue, des files d'attentes de Mosco- 
vites, représentant la classe 
moyenne naissante en Russie, s'al- 
longeaient, dès lundi, devant les 
guichets de certaines banques, dont 
SBS-Agro, Inkombank, Menatep et 
Most, dans l'espoir, souvent vain, 
σε retirer leurs économies en dol- 

fl s’agit des principales banques 
commerciales russes ayant créé des 
réseaux de service aux particuliers. 
Près de 80 % des Russes ont cepen- 
dant conservé leurs comptes à l'an- 
cienne Caisse d'épargne soviétique, 
la Sberbank, à majorité étatique. 
Mais elle aussi est en position cri- 
tique, car elle détient, avec la BCR 
qui doit la soutenir, la moitié au 
moins des bons du Trésor (GKO) 


les économies des pays d'Europe 
centrale et orientale, car leurs 
échanges commerciaux se sont sur- 
tout développés avec l'Union euro- 
péenne (UE) aux dépens de La Rus- 
sie. Pour les six premiers mois de 


Bernard Thomas 
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Ca se dévoré pas, ca 58 
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- 
-- 


À Moscou, une économie guettée par un retour de l'hyperinflation 


émis par le gouvernement ces der- 
nières années à un rythme ayant f- 
ai par en faire une « pyramide », la- 
quelle vient de s'écrouler. 

La dette intérieure de l'Etat, dont 
le tiers serait détenue par des étran- 
gers, ἃ été gelée le 17 août, quand 
fut annoncée une dévaluation et un 
moratoire de 90 jours sur les dettes 
commerciales extérieures. Or les 
modalités de la restructuration de 
quelques 33 milliards de dollars de 
GKO, dont l'annonce fut reportée à 
deux reprises, ont finalement été 
arrétées, mardi soir, par le nouveau 
premier ministre par intérim Viktor 
Tchemomyrdine et contresignées 
par Boris Eltsine : extrémement dé- 


tion de 70% au et limitent 
au maximum la possibilité d'en re- 
tirer des dollars. Le but étant de 
tenter de protéger le rouble, qui 
avait subi mardi, premier jour ou- 
vrable sur le marché des changes 
depuis le changement de souverne- 
ment, La plus forte attaque interve- 
nue depuis 1994, quand l'inflation 
était encore forte. 

Diverses raisons ont été avancées 
pour expliquer cette chute, dont les 
premières déclarations de 
M. Tchemomyrdine sur l'échec du 
monétarisme à tout résoudre en 
Russie. Le chef de son parti Notre 
maison la Russie, Alexandre Chok- 
hine, ἃ renchéri mardi en affirmant 
que «le 17 août, le jour où l'ancien 
gouvernement a mis la Russie en 
banqueroute, l'ère du libéralisme a 
pris fin dans le pays ». Maïs le porte- 


L'Ukraine est plus vulnérable que les autres pays d'Europe de l'Est 


1998, 63 % des exportations de la Ré- 
publique tchèque se sont faites avec 
ΤΌΕ, contre 5,1% vers la Russie, 
celles de la Hongrie ont représenté 
4,3% (contre 24% vers l'UE), ce 
chiffre étant de 8.2% pour la Po- 
Jogne (contre 66 % vers l'UE). 

Dans l'immédiat, les pays les plus 


des liens étroits avec la Russie. 
«Nous ne pouvons pas rie pes être ire- 
quiets de ce qui se passe dans ce 
Hays », ἃ déclaré, lundi 24 août, le 
président ukraïnien, Léonid Koutch- 
ma. Une rencontre entre les deux 
présidents est prévue les 18 et 19 sep- 
tembre à Kharkov tandis que Le trai- 
té d'amitié qu'ls signèrent en 1997 
ainsi que celui portant sur le partage 
de la er Noire n'ont toujours pas 


parole de la BCR, Irina lassine, ἃ 
précisé que l'attaque sur le rouble ἃ 
été provoquée par la décision de la 
Banque centrale, prise en fin de se- 
maine, de réduire certaines ré- 
serves obligatoires des banques 
commerciales auprès d'elle. : 


banques de répondre aux de- 
maodes de roubles des petits dépo- 


Dès la semaine dernière, elle 


aujourd'hui à moins de 12 milliards 


de dollars, ne lui permettait plus de - 


continuer à défendre le rouble, 


même s’il devait descendre en-des-- 


sous du plancher fixé à 9,5 pour. un 
dollar jusqu'à fin décembre, lors de 
« l'élargissement de son corridor de 
fluctuation » le 17 août. 


Refinancement de la dette intérieure 


Le gouvernement russe va offrir aux détenteurs de bons du Trésor 
expirant d'ici à la fin de 1999 de les échanger soit contre des obbga- : 
tions de 3, 4 ou 5 ans libellées en ronbles, soit contre des obligations 
à 8 ans libellées en dollars, a indiqué mardi 25 août le premier mi- ὁ 
nistre, Viktor Tchernomyrdine. Au total, c’est une dette de l'ordre de 
250 milliards de roubles (193 milliards de francs) que PEtat russe 
cherche à refinancer selon un schéma qui, à en croire les banquiers, 
pénalisera les détenteurs actnels de bons du Trésor en leur offrant 
ur rendement inférieur à 30 %. Un tiers de ces bons sont possédés 


par des étrangers. 


Le nouveau gouvernement russe espère se donner une marge de 
manœuvre pour venir à bout de la crise finandère que traverse le 


pays. « Ce n'est pas la fin des problèmes pour la Russie, ce n'est que le 


début », a estimé Raul Eüzalde, un financier de Santander Securities 


à New York. 


ont préféré diriger les sommes ainsi 
libérées (l'équivalent de près de 
500 millions de dollars) à l'achat de 
dollars sur le marché des devises. 
Celui-ci fut interrompu à deux re- 
prises mardi matin, mais à chaque 
reprise, le rouble tombait encore et 
la BCR est finalement intervenue, 
grillant encore près de 500 millions 
de dollars. 


üème place et représentaient -- 81 
1 juiliet 1998 - ia somme de 
160,3 millions de dollars (près de 
961 millions de francs), soit 6.6 % des 
investissements étrangers (au total 
2:470 milliards de dollars depuis 
1991). Les systèmes bancaires des 


La monnaie locale, la hrivna 
-stable depuis son lancement en 
septembre 1996 -, s'est affaiblie dès 
l'annonce, le 17 août, de la dévalua- 
tion de facto du rouble. Trois jours 
plus tard, la banque centrale 
d'Ukraine révélait que ses réserves 


escompter augmenter sérieuse- 
ment ses levées d'impôts, « la seule 
issue est d'augmenter l'émission » 
(de billets), ἃ déclaré mardi Piotr 
Aven, président αἰ Αἰ, une de prin- 
cpales banques russes, qui se sort 
mieux que d'autres de la crise. 


en devises avaient chuté de près 
dun tiers en deux mois, tandis que le 
maintien d'un corridor de fluctua- 
tion de 1,80-2,25 hrivnas pour 1 dol- 
ler semblait de plus en plus hypo- 
thétique. Pis, le FMI a reporté, 
mercredi 26 août, Foctroi d'un crédit, 
très attendu à Kiev, de 2,2 milliards 
de dollæs. ν 


EEE den ΟΞ vit 
alors que l'économie ukrainienne 
connaissait, pour la première fois de- 
puis 1989, un léger mieux avec un 
produit intérieur brut (PNB) en aug- 
mentation de 0,4% et une hausse de” 
54% des mvestissements étrangers 
pour ἰδ premier semestre. L'Ukraine : 
est englnée, depuis sept ans, dans & ‘ 
cortège de maux inhérents: aux 


de la produetion, mânsvie obsolète . 


« Mais celle-ci doit être raisonnable, . 


Pour garder à terme finflation dans 
ES Ein 
cisé. 

TENTATION | ; 

En méponse eu mir mi 
nistre libéral limogé dimanche; Ser- 
gueï Kidienko, a affirmé que le gou- 
vernement doit se garder au 
maximum de cette tentation, «qui 
risque de replonger la Russie dans la 
Situation d'hyper-njlation qu'elle a 
connue en 1991, lors de l'éclatement 


de l'URSS », Son successeur, Viktor ᾿ 


‘Tcbemomyrdine, tout en affmant, 
mardi soir, qu'il était prêt, s’il le fal- 
lait, à prendre « {es mesures les plus 
dures », affirmait en mème temps 
qu'il avait « l'intention de tout füire 
Pour l'éviter ».… Mercredi, s’est dé- 
claré «extrêmement mécontent du 
travail de la Banque centrale ces 
deux derniers jours ». 1 à amoncé 


sement », sans préciser 51} ki repro- 
chaît de n'avoir Pas assez soutenu 


tendre une masse critique en terme 
d'influence pour éviter de tomber 
Sous le coup des mises en fuillites iné- 
vitables », estimait, mardi, un ban- 
quier occidental. 


de la production d'armement de 


confondues). 
Les équipes digeantes qu se sont 
succédé l'indépendance en 


τ 1991 (le pays ἃ connu sept premiers 


ministres en sept ans) n'ont pas su 
huposer les réfonmes structurelles: 


de la tenue. La conuption est omni- 


Gadis un des fleurons de Téconomie. préseite et l'économie grise pros- 
soviétique, elle concectrait un {εὶς an le mé- 


ÿ 


.Un premier projet de fusion des 
banques Onexim, Menatep et 
Most, dont des responsables ont 
démenti qu'il s'agissait en fait d'un 
rachat par la.première des deux 
autres, a vu le jour. Un second pro- 
jet rassemble" ta: NRB et -Inkom- 
bank, qui entrent dans la nébuleuse 
du monopole gazier Gazprom. Ce 
dernier reste la principale base 


sangues, ont dû être plusieurs fois 
stoppés. Deux autres groupes de- 
vraient se former autour du maire 
de Moscou et de la Sberbank. 
M. Tchernomyrdine s’est donc 
plaint, mardi, du «caractère trop 
politique en Russie de la question du 
rouble ». Plusieurs médias ont en 


là même qui fut accusé en mars 
dernier d'avoir provoqué sa chute. 
Uné rencontre entre M. Berezovski 
et M. Tchernomyrdine aurait eu 
Tieu à la mi-août dans une villa près 
de Cannes, rapporte la presse. 

Le jeune Boris Nemtsov, αι! a 
démissionné du gouvernement de 


les oligarques d'avoir précipité les 
événements en ayant appris les 
plans de mise en faillite de grosses 
banques et entreprises pétrolières 
que l'ancien cabinet voulait sou- 
mettre, kindi, au président Eltsine, 


Sophie Shihab 


contentement social menace, car 
1 millions de salariés (sur une 


pOpu- 
᾿ lation totale de plus de 50 millions) 


n'ont en touché depuis des mois et 
18 volume des impayés (16 milliards 
de francs en juin, dont 55 % détenus 
par le secteur privé) est en augmen- 


C'est donc plein d'incertitudes que 
les Kiévitains ont assisté, mardi 
24 août, à une parade militaire sur le 
Khrechtchatik, Fartère principale de 
la Capitale, reconstruite après [ἃ 
guerre dans Ie style néo-classique 
cher à Staline, à l'occasion de Pan- 
niversaire de l'indépendance, procia- 
πόδ sept ans plus tôt. Pour nombre 
d'Ukrainiens, gagnés par la nostal- 
εἶξε, le bilan est mitigé. H est à 
craindre que les maigres acquis des 
deniers mois soient bien vite ba- 
kyés par le contrecoup de à crise 


: Marie Jégo 
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{πα enrythme annuel au premier trimestre 
2t= en rythme annuel au deuxième trimestre 
(= en % ,monnaie locale 


Le Brésil touché par les turbulences des crises ruse et asiatique 


RIO DE JANEIRO 
de notre Correspondant 
Eu annonçant, Jandi 24 août, la 
suspension jusqu'à la fin de l'an: 
née des restrictions décrétées 
moins de six mois plus tôt pour 
décourager les placements en de- 
vises à très court terme sur le mar- 
ché financier brésilien, le porte-pa- 


role de la banque centrale de 


Brasilia a invoqué la nécessité de 
«rendre moins inconfortable la tra: 
versée de la période de turbu- 
lences» déclenchée par la crisè 
russe. . 

Les capitaux trop volatils, que lé 
président de la. banque centrale, 
Gustavo Franco, tenaît voilà peu 
pour « méprisables », ont donc re- 
trouvé une odéur toût ἃ ὯΔ sup- 
portable. Les 5,8 milliards de dol- 


lars (35 milliards de francs) qui ont ᾿ 


désert le pays depuis le début du 
mois ont pennis, il est vrai, d’éva- 
luer ràpidement l'intensité de 
Ponde de choc : la préservation des 
réserves de change, officiellement 
estimées à environ, 70 milliards de 


dollars, est redevenue la priorité . 
le bolivar, la devise nationale. 


première du-président social-dé- 
Fernando 


planer la menace d'une nouvelle à 


attaque spéculitive éontre le real 


brésilien. D'autänt que Pépidéimie. 
semble sur le point.de frapper 
l'Amérique du Sud : durement tou- . 


cbé par la forte baisse des cours du 


pétrole, pétrole, sa principale richesse, ke 

Venezuela devrait sous peu se ré- 
signer, selon de nombreux ana- 
lystes, à laisser filer le bolivar, la 
devise nationale. La méfiance 


pays émergents se traduit pour 
heure, au Brésil, tant par la dé- 
préciation brutale des‘titres de la 
dette extérieure (le plos négocié, le 
C-Bond, cotait lundi 56,62 % de sa 
valeur: faciale contre 76,31 % il y a 
un mois) que par la déprime per- 
sistante du marché des actions 
(l'indice de la Bonrse de Sao Paulo 
a perdu près de 30 % au coirs des 
trois dernières semaines). . - 
Mêmés errements, même châti- 
ment ? Les experts internationaux, 


prudence envers denx pays latino- 
nes: le Venezuela et le Bré- 


πὸ pessimistes concentrent 
leurs critiques sur l’évolution alar- 
mante du déficit public brésilien, 
qui atteint 7,1% du produit inté- 


fiscales et budgétaires lancé en no- 
vembre 1997, au plus fort de la 

crise asiatique, n'a pas endigué la 
détérioration des finances de 
PÉtat. Au contraire. Le double- 
ment du taux d'intérêt de base de 
la banque centrale, porté à 
Pépoque à 44 % avant d’être rame- 
né à son niveau actuel de 19,75 %, 
a considérablement alourdi le ser- 
vice de la dette publique, tout en 


Affecté par la forte baisse des cours. 


.du pétrole, sa principale richesse, 


le Venezuela devrait sous peu se résigner, 
selon de nombreux analystes, à laisser filer 


y épis ἀνε de Fonds tonte 
‘taire international (EMD, n’en 6- 
εὐ wissent pas de disserter docte- 
οὐ ment, à l’aune des principaux. ἢ 
-" : indicatéurs macro-écotiomiques, 
. «ur la vulnérabilité de l'éconamiie 


les päys déjà acculés à la dévalua- 
tion. Le diagnostic du journal bri- 


prochaine Russie » la plus grande 


τ 


feinant Ja croissance, avec une in- 
cidéncè négative sur les rentrées 


“Éorime le note tn éditoriaiste 


du’quotidien la Folha de Sao Patio, 
le «nœud gordien, c'est le 


changé ». En poursuivant sa ΡΟΣ 
tique du real fort (surévalué pour 


internationaux) 
Fhyperinflation, Brasilia est 
condamné à naviguer à vue entre 
deux écueils : la récession, déjà 
dans certains sectéurs 
où le chômage bat tous les re- 
cords, et l'étranglemient financier 


Hongkong tente de défendre son dollar 


UNE BATAILLE boursière de 
grande ampleur est engagée de- . 
puis le 14 août entre les investis 
seurs internationaux et la Hong- 
kong. Monetary Authority 
(CHKMA). L'enjeu: la défense du 
pegh, ce lien unissant le dollar æ 


Hongkong au billet vert depuis . 


1983, à ἀπ cours proche de 7,80. 
Depuis de longues semaines, 
les cambistes sur une rup- 
ture de ce lien (avec, à la clé, une 
possible dévaluation du dollar de 
Hongkong de 30 %) pour refléter 
les difficultés économiques du 
territoire. Le produit intérieur 
brut s'est contracté de.2,8% au 
premier trimestre 1998 et devrait 
baisser de 5 % au deuxième. Jeudi 
20 août, Tung chee-hwa, le chef 
de l'exécutif, a prévenu: «Les 
troisième et quatrième trimestres 
devraient être très difficiles, et je 
pense que les difficultés devraient 
se prolonger l'année prochaine. » . 
Forts de cette conviction, es 
opérateurs ont massivement ven- 
du des dollars de Hongkong. 
Mais, dans ui système de change 


fe, ce mouvement a automati- 


quemént entraîné τὴν relèvement ἡ 


des taux d'intérêt à court terme 
(ceux à trois mois ont été propul- 
sés à 12,33 %). Cette défense est 


imparable puisque les autorités Ὁ 


du'territoire, en augmentant le 
loyer de l'argent, empêchent les 
spécülateurs d'emprunter des 
dollars de Hongkong pour les 


‘vendre. Mais elle ne peut être 
‘’brandie longtemps, car elle han- 


dicape les entreprises déjà 
confrontées ἃ ὯΠ6 TÉDRrMOR 


LE POINT FAIBLE 

Bloqués stir le marché des 
changes, les spéculateurs ont re- 
porté leurs attaques sur celui des 
actions. Ils ont massivement ven- 
äu des titres (et donc des dollars 
de Hongkong) à découvert, en es- 
pérant les racheter à un prix infé- 
rieur. Car le marché des actions 
est le point faible du système : 
depuis le début de la crise asia- 
tique en été 1997, l'indice Hang 
Seng a abandonné 60 % de sa va- 
leur pour descendre à. 6660 


EE A PE PAS EPS 
Baisse du PNB.en Corée du Sud et en Thaïlande 


Le national brut (PNB) par habitait’ doit chitér en Corée 


produit 
% en 1998 par rapport à 1997, ont affirmé mercredi 
2 SL des responsables sud-coréens. Si ces prévisions se 


écrivent les 


chutera à son niveau d'il y a huit 


mestri rem ni ge à 
D mn 
de francs) sur l'enveloppe totale de crédits de 17,2 iuifiards qui lui ἃ 
été accordée par la communauté interietionale. … OR | 


points, le jeudi 13 âoût. La Hong- 
kong Monetary Authority a donc 
décidé de réagir en achetant mas- 
sivement des actions et des 
contrats à tecme sur l'indice. Ré- 
sultat, en sept séances, l'indice a 
artificiellement rebondi de 18,4%. 
L'autorité monétaire du territoire 
aurait investi dans cette opéra- 
tion plus de 2 milliards de dollars 
américains, selon les spécialistes. 
Des sommes prélevées sur les ré- 
serves de change de 96 milliards 
de dollars américains. 

Le bot de la manœuvre est 
simple. Elle vise à forcer fes spé- 
cuülateurs à racheter les actions 
vendues ἃ découvert. Pris à re- 
vers, certains sont obligés de 
constater une perte. Mais 
d'autres tiennent leurs positions 
et parent que la HKMA ne pour- 
ra pas soutenir le marché très 
longtemps. La guerre des nerfs 
est intense. Le vendredi 21 août, 
la HRMA ἃ ralenti ses interven- 
tions, laissant l'indice plonger de 
2,8 Ὁ. Mais c'était pour mieux re- 


prendre. l'offensive Je lundi 


24 août. Ses achats ont alors fait 


᾿ grimper le marché de 4,8 %. 


L'issue de ce bras de fer pour- 
rait se décider le vendredi 
28 août. Les autorités de Hong- 
kong rendront pubtiques les sta- 
tistiques. économiques pour le 
deuxième trimestre. Et cette 
séance marguera également l’ar- 
rivée à échéance des contrats à 
terme sur l'indice Hang Seng. Si 
les spéculateurs ont les reins as- 


- sez solides pour reporter leurs 


positions sur le moïs suivant, la 
HKMA pourrait perdre une 
manche décisive. S'ils doivent 
couper leurs positions, elle aura 
neitement pris le dessus. 


Enguérand Renault 


qui résuiterait, dans le cas d’une 
tentative précipitée de relance 
économique, d'un abaïssement 
important des taux d'intérêt, ini- 
tiative qui ferait simultanément 
fuir 165 capitaux spéculatifs et 
flamber le déficit de la balance 
commerciale. 

En pleine campagne, M. Cardo- 
so se pose en meilleur garant de la 
consolidation du plan real, mis 
place en juillet 1994 et plébiscité 
trois mois plus tard par les élec- 
teurs, dont il fut le maître d’œuvre 
du temps où il dirigeait le minis- 
tère des finances. Le chef de l'Etat 
rappelle volontiers que son pays a 
jusqu'ici efficacement résisté aux 
diverses tourmentes financières, 
dont l'épicentre s'est successive- 
ment déplacé du Mexique en Rus- 
sie, après avoir transité par l'Asie. 
Pour ses partisans, le succès ines- 
péré de la récente privatisation des 
télécommunications, dont les 
douze sociétés holdings ont été 
adjugées pour un montant global 
de 19,10 milliards de dollars 
(115 milliards de francs, Le Monde 
du 31 juillet), représente la meit- 
leure preuve que le Brésil 
conserve, én dépit du début de pa- 
nique consécutif au moratoire 
russe sur la dette extérieure, la 


confiance des en niet 


cette anvée quelque 20 milliards 
de dollars (120 milliards de francs), 
de quoi financer dans les meil- 
leures conditions près de 60 % du 
déséquilibre prévu des comptes 
courants (de l'ordre de 35 milliards 
de dollars). 11 n'empêche que, à la 
suite d'un exposé un brin sulfu- 
reux d'un représentant du FMI sur 
le déficit public brésilien, le mi- 
nistre des finances, Pedro Malan, 
s'est dernièrement senti dans 
Fobligation d'annoncer, sans plus 
de précisions, « des mesures fis- 
cales» qui prendraient effet peu 
après la victoire attendue de 
M. Cardoso à l'élection présiden- 
tielle. 

Seul rival en mesure d'atteindre 
le second tour, qui aurait Heu le 
25 octobre, Luis Inacio « Lula » da 
Silva, leader histoïique du Parti 


campagne 
leetrême dépendance » du plan 
real à l'égard des capitaux étran- 
gers, que la crise économique 
russe ἃ opportunément replacée 
sous les feux de Factnañté. 


Jean-Jacques Sévilla 
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Un mort et vingt-quatre blessés 
dans un attentat à la bombe 
en Afrique du Sud 


LE CAP Une femme a été tuée et 24 autres personnes Ont été 
blessées, mardi soir 25 août, par l'explosion d’une bombe dans le , 
restaurant Planet Hollywood du Cap. Une personne se réclamant 
d'une petite organisation radicale, les Musulmans contre l'op- 


. pression globale, a revendiqué la responsabilité. de l'attentat. 


dans un appel téléphonique à une radio locale. 

Le correspondant ἃ annoncé que « la guerre sainte a débuté » et 
que l'explosion était liée aux raids américains du 20 août contre 
le Soudan et l'Afghanistan. Mais le coordonnateur de ce mouve- 
ment, Mohamad Ahmad, a formellement démenti mercredi cette 
revendication et « condamné » l'attentat. 

A Washington, le sous-secrétaire d'Etat aux affaires politiques, 
Thomas Pickering, a déclaré que le gouvernement américain n’a 
pour l'instant « rien qui lui permette de conclure qu'il existe un lien 
ou pas » entre l'explosion du Cap et les attentats de Nairobi et 
Dar-es-Salaam. Le FBI va enquêter. -- (AFP) 


Irak : l'ONU réduit le programme 
alimentaire dans des secteurs-clés 


NEW YORK. Les Nations unies sont obligées de réduire le pro- 
gramme humanitaire dans des secteurs-clés en Irak, dans le 
cadre de la formule Pétrole contre nourriture, en raison de re- 
cettes plus faibles que prévu de la vente de pétrole irakien et de 
l'impossibilité pour la production irakienne d’atteindre le niveau 
autorisé par l'ONU, a annoncé, mardi 25 août à New York, un 
porte-parole de l'ONU. 

Le prix du pétrole irakien atteignait 18 dollars (110 francs) par ba- 
til lorsque le programme « Pétrole contre nourriture » à démarré 
en décembre 1996. Il est à présent descendu sous la barre des 
10 dollars. - (AFP) 


DÉPÊCHES 

5 BIRMANIE : des renforts de police anti-émeutes ont été dé- 
ployés, mardi 25 août, dans certains quartiers de Rangoun, où 
de nouveaux troubles sont redoutés après deux manifestations 
en faveur de la démocratie dispersées lundi par les forces de 
l'ordre. Selon des témoins, plusieurs dizaines de personnes ont 
été arrêtées lundi. - (AFP) 

M CHINE : Pékin 8 condamné le militant ouvrier dissident Li 
Bifeng à sept ans de prison pour a fraude », a annoncé, mardi 
25 août, le Centre d'information des droits de l'homme et du 
mouvement démocratique, basé à Hongkong. L’incülpation pour 
fraude est souvent utilisée dans la répression contre les dissi- 
dents - (AFP) 

= COLOMBIE : une délégation de six pariementaires s’est en- 
tretenue, lundi près de Genève, avec trois représentants de l’Ar- 
mée de libération nationale (ELN), un mouvement de guérilla 
guévariste, a indiqué mardi 25 août un porte-parole du Comité 
intematiopal de la Croix-Rouge, organisateur de la rencontre. 
Les Forces armées révolutionnaires de Colombie (FARC, mar- 
xistes) n'étaient pas représentées. Les entretiens auraient essen- 
tiellement été consacrés à des questions humanitaires et à 
l'éventuelle libération de deux parlementaires enlevés. - (Cor: 


resp.) 
INDE: les inondations qui touchent le nord de Finde depuis 
deux mois ont déjà fait plus de 900 morts et entraîné le déplace- 
ment de millions de personnes dans quatre Etats, a rapporté 
mardi 25 août l'agence indienne PTI. Au Bangladesh, qui connaît 
des inondations records, le bilan officiel fait état de 411 morts et 
de plus de 30 millions de sans-abri. -- (AFP) 
πα INDE-VATICAN : la Congrégation pour la doctrine de la foi 
vient de déclarer «incompatibles avec la foi catholique » les 
thèses d'un théologien indien, le jésuite Anthony de Mello, dé- 
cédé en 1987, auteur d'une œuvre qui connaît an grand succès 
en Asie et en Occident (en France, six titres chez Desclée de 
Brouwer, pour une vente totale d'environ 50 000 exemplaires). 
La note du Vatican reproche au Père de Mello de substituer à la 
révélation «une intuition de Dieu sans forme ni image, au point 
de parier de Dieu comme d'un simple vide » et de considérer le 
Christ comme «un maître parmi d'autres, tandis que le bien et le 
mal sont seulement des évaluations mentales imposées à la réali- 
té». 
MISRAËL-LIBAN : des roquettes de type Katioucha, tirées par 
le Hezbollah libanais, se sont abattues mardi soir 25 août sur le 
nord d’Israël, blessant 12 personnes, dont 10 civils et faisant 
d'importants dégâts, selon des sources militaires et hospita- 
lières israéliennes. — (AFP) 
ΒΕ NIGERIA : le chef de PEtat, le général Abduisalam Abubakar, 
a déclaré, mardi 25 août, qu'il ne serait pas candidat à l'élection 
présidentielle du 27 février 1999. « Cela ne m'a même jamais tra- 
versé l'esprit », a-t-il dit aux journalistes. - (AFP) 
M SUËDE : le Front national de Jean-Marie Le Pen a contribué 
à la campagne électorale du petit parti nationaliste régional sué- 
dois Sverigedemokraterna en payant les brochures diffusées par 
ce mouvement en vue des élections législatives du 20 septembre, 
a indiqué mardi 25 août l'agence suédoise TI. - (AFF) 


Deux adolescents, 


la musique, 

le désir et 

les désillusions 
de l'amour. 


EEE πα σοππ ἢ 
De retour à Kinshasa, M. Kabila promet d'écraser la rébellion 


Aux abordés de l'aéroport de Kinshasa, les rebelles se sont violemment heurtés, dans la matinée du mercredi 26 aoû 


Alors que le gouvernement de la Répu- 
du Congo avait annon- 

repris tout le sud- 

ouest du pays, gréce à l'intervention des 
troupes angolaises, des combats ont eu lieu 


blique démocratique 
cé, mardi 25 août, avoir 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 
Laurent-Désiré Kabila est rentré à 
Kinshasa. Un peu avant 9 ἢ, mardi 
25 août, le cortège présidentiel ve- 
nant de l'aéroport a traversé le 


depuis presque 
vant l'avancée de Ja rébellion, il 
s'était installé à Lubumbashi, la 
principale ville du Katanga, sa ré- 
gion d'origine. Le retour du pré- 
sident de la RDC à Kinshasa repré- 
sente, pour la population kinoise, 


Mardi, le barrage d’Inga était en- 
core sous le contrôle des insurgés et 
Kinshasa demeuraït privée d’électri- 
cité. Mais, grâce à l'appui des 
troupes angolaises et zimbab- 
wéennes, les rebelles ont été re- 
poussés des abords de la capitale et 


aux forces congolaises soutenues par les troupes et l'aviation angolaises et zimbabwéennes 
a écarté toute idée de cessez-le- feu. L'avis 


l'aéroport de 


leurs positions semblaient de plus 

en plus menacées dans le sud-ouest 
du pays. Plutôt habituée, jusqu'à 
présent, à dépuiser les défaites gou- 
vemementales, la presse kinoise 
versait, mardi, dans excès inverse, 
sur le mode du idomphalisme. 
« Sauve-qui-peut chez les agresseurs, 
non au cessez-le-feu ! >», titrait le 
quotidien L'Averir, en exigeant L 
poursuite des combats jusqu'à la 
victoire finale du camp gouverne- 
mental | 

Les journaux ne font que s’aligner 


Kinshasa. « L'issue est certaine. Nos 
ennemis vont perdre la guerre injuste 
qu'îls ont imposée à un pays SOuve- 
rain. Mais cela n'est pas fini. Le 
congolais doit continuer à se 


sion à locenpation de FE ἀπ Βς 
par la rébellion. 


Trente-sept personnes massacrées à Kasika (Kivu) 


dans la matinée de mercredi aux abords de 
Kinshasa, I] semble que les in- 

surgés, poursuivis par les blindés et Favia- Lau 

tion de Luanda, aient contournê la 

congolaise et tenté de s'approcher de l'aéro- 


Trente-sept personnes, dont cinq religieux, ont été massacrées, 


religieux -- le prêtre Stanislas Bwabulakombe, sœur Germaine et 
deux autres sœurs dont les noms n’ont pas été communiqués, ainsi 


mwulenges. Toujours selon la Misna, « ce massacre aurait été commis 
en représailles à l'assassinat, dimanche [23 août] à Mwenga (à 120 kilo- 
mètres de Bukavu) de nombreux rebelles dont des officiers ». « Avec cet 
épouvantable massacre s'allonge la douloureuse liste des martyrs de 
D rpm ol ie lat 
indistinctement évêques, prêtres, missionnaires et religieuses », 
quotidien du Vatican. 


Pour les 100 ans 


de Deutsche Grammophoi 


découvrez la 


00 chefs-d'œuvre 
à un prix exceptionnel 


ἡ Ἢ 


Porté par la contre-offensive vic- 
torieuse que mènent ses alliés, 
M. Kabila tient un discours va-t-en 
guerre avant tout destiné à l'opinion 
publ Non sans démagogie, le 
chef de l'Etat reprend pied sur la 


stratégie vise aussi, sans doute, à 
démobilisé 


Kinshasa sembiaït incertain, le gou- 


Mais si l'Angola a sauvé le régime 
Kabila alors que ce pays n'a jamais 
caché son mécontentement à 


port où sont stationnés les avions angotais 
et zimbabwéens venus au secours de 


sitôt décoilé pour repousser les attaquants. 
Dès son retour, mardi, à Kinshasa, M. Kabila 


Ont aus- 


correspondant aux intérêts angolais. 

Sur 16 plan militaire, malgré les 
rodomontades jusqu’au-boutistes 
de M. Kabila, l'intérêt de Luanda 

n'est pas de prolonger la guerre à 
l'est du pays et d'entretenir un 
conflit régional avec le le Rwanda et 


Comme ïls l’ont montré au 
razzaville 


Teens ue GTA 
(Unita). Si Luamda ἃ ajdé M. Kabila ἃ 
jrendre 1 pour en me 1997, c'est 

partie pour cette raison. 
Mas le chef de la RDC n'a pas tem 


D AE 
Pour autant, la partition de l'est 


également intervenue 
Lneteà 


fâcheux, facteur d'instabilité dans 
toute la région. Dans l'attente de 
trouver un compromis avec le 
Rwanda et l'Ouganda, les armes 


qué de Luanda a souligné 
ment de l’Angola à une «solution 
politique ». 


par le même souri de stabilité. Dans 
ce domaine, M. Kabila ne s'est guère 


gouverne- 
ment. à Ja botte des Rwandais 
n'aurait pas été accepté par la pOpu- 
lation et n'aurait sans doute üen ré- 
βοία, Aujourd'hui, les solutions de 


mier temps, d'encadrer 
le président de la RDC et l'inciter à 


cier d’un préjugé favorable de la 
part des Congolais. Les deux 
t at Soupe 


un Kinois: « Les Angolais, on les 
connaît. Ce n'est pas comme les 
Rwandais. Ce sont nos anis ». 


Luanda ne réagit pas aux pressions en faveur d'un cessez-le-feu 


LES DÉFAITES infligées à la rébellion par l'Angola 
et le Zimbabwe ont renforcé l’intransigeance de 


M. Kabila et de ses alliés, qui rejettent tonjours toute . bi 


idée de cessez-le-feu « Matadi, Kitona, Moande, Bo- 
ma et Banana [les ports MRdAUES εἰ Dean Cu Base 
Congo] ont été repris », a annoncé, mardi 25 août, 
dans la soirée, le ministre congolais de information, 
Didier Mumengi. Dans fa journée, ce dernier s'était 


rendu à Brazzaville, sur Pautre rive du fleuve Congo, . misdes 


afin de dissuader le président Denis Sassou-Nguesso, 
du Congo-Brazzaville, d'accueillir les rebelles en dé- 


route. Selon M. Mumengi, des « milliers » d'insurgés. : ment 
prisonniers, et 


et des « centaines » d'autres, 


1300 kilomètres de Kinshasa. De Goma, leur base à la 
frontière du Congo et du Rwanda, les rebelles ont af- 


fimé tenir toujours Kisangani, dont ils avaient au- 


noncé la prise dimanche, tandis que M. Mumeñgi as- 


reddition des rebelles, sous peine de subir «de 
lourdes pertes humaines ». Le président zimbabwéen 
Robert Mugabe a reçu, mardi à Harare, le ministre 
amgolais de la défense, Pedro Sebastiano, qui a justifié 
la présence de ses hommes en RDC: « Toutes ces 


troupes ont été appelées par le gouvemement légitime ᾿ 


du président Kabila, et il me semble que les Rwandaïs et 


les Ougandais ont envahi le territoire de la RDC, Dors : 


ce cas, ce sont l'Ouganda et le Rwanda qui devraient se 
retirer », a-t-il déclaré. 
L'Angola u'a toujours pas rendu publique sa posi- 


. ritoire congo 


tion quant à un éventuel cessez-le-feu. Luanda avait 


appelé, lundi, à une «solution politique », et de nom- 


de a de l'unité africalne (OUA) est égale- 


attendue à Luanda. . 
“L'entagemènt de 'Angoe et du Zimbäbwe à pro- 
-voqué de vives réactions chez les alliés de la rébellion, 
Kampala avait offi- 


- POuganda et le Rwanda. Mardi, 


Se νδᾳράλως μαύρ μ νφαι 
ais, présence destinée, selon Kampala, à 
finies Contes με Miraions des des Forces démocratiques 
alliées (ADF), un mouvement qui opère à partir du 
nord de la RDC. De son côté, le Rwanda continue de 
nier la présence de ses soldats aux côtés de la rébel- 
Hop. Maïs pour la première fois, Kigali a menacé d'in- 
“tervenir directement dans le conflit. Son représentant 
aux Nations unies a déclaré que «ie Rwanda 56 ré- 
servele droit d'interverür et d'aider le peuple congolais 
dans sa recherche d’une paix durabie, de quelque ma- 
nière qu'il fugera appropriée ». -- (AFP Reuters.) 


BOUGANDA: au moins 28 personnes ont été 
tuées, mardi 25 août, dans des explosions qui ont eu 
Tieu à bord de trois autocars différents. L'une d'elles 
s'est produite près du domicile privé du président ou- 
ER ne CpuI 


République démocratique du Congo et l’autre au 
Soudan. — (AFP) 


Contrairement aux accusations de Kinshasa, 
la France reste étrangère au conflit 


À KINSHASA, la France w'a pas 
er 
ae pion de deux ι ὥριος 
mates dûment 


accrédités, le 
vernement de Laurent-Désiré 


Cette méfiance se nourrit du sou- 
venir de l'appui français au maré- 
chal Mobutu lors de la guerre de 
1996-1997. Si lon y ajoute les décla- 
rations de Charles Josselin, le mi- 


Mais quelle est la politique fan- 
çaise ? Si lon fait abstraction des 
déclarations plus ou moiis inter 
pestives, Paris - dont Factivité di- 


d'une Pour 
prouver le contraire, tes partisans 
de M Kabila s'appuient sur les dé- - 


clarations de l'opposant Artliur 


ZAbidi Ngoma, qui, depuis Goma . 


où à a rejoint Ia rébellion, avait af- 
firmé : 
compris ». 


ν 


«ια France, nous a. 


Α sa libération des geôles de 
Laurent-Désiré Kabila, M. Z'Ahidi 


lui avoir accordé un quelconque 
bianc-seing. D'autre part, certains 


contentieux si lourd qu’il leur inter- 
dit de prendre contact avec la 
France. 


C'est d'ailleurs le trait dominant 


‘ de la position Log ei dans ce 


conflit, qui déchire le plus grand 
pays francaphané d'Afriqu iles 
deux parties n'entretiennent quasi- 
mèvut plus aucun lien avec la 
France. Depuis l'arrivée au pouvoir 


‘de M. Kabila, Paris a adopté une at- 
neutralité 


titude de 


moderne : pas d'aide 
sans respect de la démocratie et des 
‘exigences des institutions finan- 
cières intemationales. 


leurs parrains rwandais et ougan- 
dais se dégradaient ; mais ces si- 
enaux sont restés sans 

En face, le contentieux né du pé- 
nocide de 1994 continue d'empé- 
cher toute reprise des relations 
entre la France et le Rwanda. 


De toute façon, les intérêts 
économiques français en RDC 
restent négligeables et aucune en- 
treprise française - contrairement 
aux américaines et aux sud-afti- 
caines, π᾿ avait tenté l'aventure 
congolaise 


tant plus qu'elle leur permet d'ob- 
server de loin les difficultés des 


δηγώσο (ας > 
Fe 


er di ce 


--- 


tions de Kinshag 
-{ranaute dl conflit 


LE COMPLEXE pharmaceutique 
soudanais el-Chifa, δ nord de 


manière ‘en rai- 
son même de 18 «dualité» des 
composants des substances 
toxiques, les armes chimiques 
être indifféremment fabri- 


der à venir à bout de la rébellion 


1ε 20 août par un ὦ 
éricat 


le temps; du gaz moutarde pour Pak 


Selon les services de renseignement, les produits 
du complexe détruit par les Américains 
pouvaient entrer dans la fabrication d'armes 


de l'agent toxique VX, dont la noci- 
vité, à des doses très faibles, se ca- 


armes de destruction massive, prin- 
cipalement chimiques et biolo- 
giques, et des munitions «bi- 


Kbartoum « avaient eu, dans le 
passé, des contacts » sur le pro- 
du 


T épiscmpat pont dénonce 
la «provocation » des croix d'Auschwitz 


witz (le Monde du 20 aoî). Cette ac- 


tion faisait suite à l'annonce du > 


Bikepa 
« Cette action 
prend Fallure d'une provacation εἰ 
viole le cit de recueilement di ἃ cet 
it particulier », affirme le 
endroit pai τ ἘΠ et 


τ de co . 


qui se dresse depuis une dizaine d'an- 
cor ἀρὴν ἰα re ou 
place. Cette croi, placée sur le lieu 
Peeution de 153 Polonais mérite le 
respect comme les symboles religieux 
de tous ceux’ qui 0 ont péri dans le 


Ἀνατὰ de quite es Roue en 19 Rs 
polonaises avaient æœ 
terrain à une association nationaliste 
de victimes ἀς εἰσττα qu depois, 
multiplie les actions judiciaires Dour 


- Barder 1 propéiéé d'un Ben pour ἴδ. 
: αὐ 
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Polémique autour de l'usine Le Parlement britannique en session extraordinaire 
soudanaise el-Chifa 


pour voter de nouvelles mesures antiterroristes 


Tony Blair s'est rendu sur les lieux de l'attentat d'Omagh 


gum mr rs . ὍΝ obligé le gouvemement britannique à prendre oi ἘΝ le lex, s'annonce à 


par les 


mesures exceptionnelles britannique pour 
RES au processus de paix en Mande du Nori a Énergie y δ forcement de La légisation 


Hande du Nord par Tony Blair en 
, revendiqué par des ex- 


15 août. 11 montre que les acver- 
saires du processus de normalisa- 
tion engagé au début de l'année 
avec les accords de Stormont sont 
encore loin d'avoir désarmés. 

Le rappel du Parlement est un 


premier ministre britannique à 
symboliquement rendu publique 
sa décision après une émonvaute 
visite sur les Beux dévastés par Fat- 
tentat à Omagh. Accompagné du 
ministre à Pilande du Nord, Mo 
Mowiam, ἢ y a rencontré des res- 


aux côtés dés ir periee du 
Sin Fein dans le nouvel exécutif 
régional Ces derniers ont en re- 
vanche mis en garde Londres 


mesures envisagées d'« exagé- 
rées ». « La solution est pour les res- 


rassurer les . 


ponsables politiques de se réunir », a 
estimé M.McGulnness. «Is 


Abern, qui a annoncé lui aussi 
après Fattentat d'Omagh une nou- 
velle série de mesures de sécurité, 


Clinton, du 3 au 5 septembre, à 
Belfast et Dublin. 

La législation proposée aux 
Communes renforce les dispositi 


arrêtés au début des années 1970 
pour tenter de stopper la violence. 
Elle prévoit la possibilité de 
condamner des terroristes 


més sur La foi d'une simple déposi- 
tion sous serment d'un haut res- 
ponsable de la police, aînsi que 


convocation 
adopter un ren- 


comme délits. M. Blair a en re- 
vanche écarté la possibäité de ren- 
voyer les services spécialisés de 
l'armée en Lister. 
Cette législation concernera 
les 


vernerment était de faire re- 
connaître comme crime passible de 
poursuites en Grande-Bretagne 
«la conspiration en vue de 
commettre un acte terroriste à l'ex- 


pays utilisaient le Royaume-Uni 
comme tremplin pour planifier des 
actions terroristes». - (ΑΕΒ 
Reuters.) 
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LE FINANCEMENT DURPR 

ne isition à FHôtel 

Paris a permis à a police de anis les 

dossiers d'une quinzaine de per- comptes 
ñ dent pour le RPR 


sonnes qui 


Certaines auraient été res ἃ k 
ne présidentielle de Jacques 
chic La chambre régionale des 
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pouvant intéresser les enquêtes en r 
cœurs. Φ ALAIN SUPPÉ est intervenu, conformité 
mardi 25 août, sur TF1 Il a assuré 
d'ile-de-France doit trans- ee prepare gé- 
mettre au parquet de Paris des pièces  néral du RPR, ἢ avait progressivement 


mis le fonctionnement de son partien ‘ion 


d il en 
eve là législation. @ LA _ tutionnalistes. Pour certaine, τον ον 


commis avant son élec- 


RESPONSABILITÉ du chef de l'Etat A An immunité est totale 
Fa ou non Îlés à l'exercice de sa fonc- 


L'enquête se rapproche de la campagne présidentielle de M. Chirac 


Alain Juppé assure que, lorsqu'il était secrétaire général du RPR, il a mis le fonctionnement de son parti en conformité avec la législation. 


DANS LE CADRE de l'enquête 
sur la rémumération des membres 
du RPR, qui a conduit le juge de 
Nanterre (Hauts-de-Seine) Pa- 
trick Desmure à mettre en exa- 
men l’ancien premier ministre 
Alain Juppé et l'ancien ministre 
Michel Roussin, les enquêteurs 
ont découvert des éléments qui 
pourraient, à terme, inquiéter 
l'actuel président de la Répu- 
blique et ancien maire de Paris, 
Jacques Chirac. 

Une perquisition conduite, la 
première semaine du mois de juil- 
let, dans les locaux de la Mairie de 
Paris, a permis aux enquêteurs 
d’établir une liste d'une quinzaine 
de contrats litigieux. Après vérifi- 
cation, une partie des bénéfi- 
ciaires semblent avoir été embau- 
chés par l'Hôtel de Ville en 1994 
et leurs fonctions auraient perdu- 
ré jusqu'en 1995. 

Les bénéficiaires de ces 
contrats n'auraient pas assuré de 
véritables fonctions au sein de la 
collectivité municipale. Chaque 
contrat est actuellement à l'étude 
afin de préciser l'affectation 
réelle des personnes mises en 
cause. Mais, surtout, certaines 
d'entre elles auraient été mises à 
la disposition du candidat Jacques 
Chirac pour préparer la cam- 
pagne de l'élection présidentielle 
de 1995. Dans cette liste, ne figu- 
reraïent pas de personnages de 
premier plan du parti gaulliste. 

Ces éléments sont entre les 
mains des policiers et semblent 
ne pas être encore rentrés en to- 
talité dans le dossier du juge Des- 


La Ville de Paris assigne 
en diffamation M. Quémar 


La Mairie de Paris ἃ assigné 
en «diffamation à l'encontre 
d'une administration publique », 
le 11 et le 12 août, l'ancien direc- 
teur de Fadministration géné- 
rale de la Ville, Georges Qué- 
mar, ainsi que le quotidien Le 
Purisien, Le maire (RPR) de Pa- 
ris, Jean Tiberi, a obtenu Fauto- 
risation d'engager une procé- 
dure par un vote du Conseil de 
Paris, le 7 juillet. M. Tiberi ἃ 
également déposé plainte 
contre M. Quémar, à titre per- 
sonnel, le 24 juin. 

M. Quémar, qui était chargé 
du personnel municipal de 1983 
à 1988, avait fait état, dans un 
entretien au Parisien paru le 
18 mai, de Fexistence de quel- 
que deux cents emplois fictifs 
dans jes années δῦ. Une se- 
maïîne plus tard, Jean Tiberi 
avait dénoncé, lors d'un Conseil 
de Paris, les accusations d'em- 
plois fictifs, fondées, selon lui, 
«sur des témoignages pour le 
moins contestables ». 


Osez 
UE 105] 
Ecole Parisienne ! 


La chamb 


mure, mais le magistrat a vrai- 
semblablement été tenu au 
courant des toute dernières évo- 
lutions de l'enquête. M. Desmure 
doit encore mener un examen 4p- 
profondi des éléments découverts 
lors de cette perquisition afin de 
savoir si ces faits revêtent tous ou 
en partie un caractère pénal. 

Par ailleurs, la chambre régio- 
παῖδ des comptes d'Ile-de-France, 
qui mène, depuis le mois de juin, 


quet de Paris pourrait remettre 
ces pièces au tribunal de Nan- 
terre. 
L'évocation du rôle du chef de 
TEtat dans cette affaire a été écar- 
tée par Alain Juppé au cours des 
deux interviews qu’il a accordées 
depuis sa mise en examen. 
Adjoint aux finances à la Mairie 
de Paris, dont le maire était alors 
M. Chirac, secrétaire général du 
mouvement gaulliste, Alors prési- 


L'x emploi fictif » en droit français 


Le délit d'« emploi fictif > n'existe pas en tant que tel dans le droit 
français. Si La personne a été rémunérée par une entreprise, il y a 
< abus de biens sociaux » ; si elle Fa été par une collectivité publique, 
il y ἃ « détournement de fonds publics ». Puni de cinq ans d'empri- 
sonnement et de 2,5 millions de francs d'amende, Fabns de biens s0- 
ciaux consiste, pour le dirigeant d'une société, à faire, « de mauvaise 
foi, du bien ou du crédit de la société un usage qu'il savait contraire à 


Fintérèt de celle-ci, à des fins 


ou pour favoriser une autre 


personnelles 0 2 = 
société ou entreprise dans laquelle il était intéressé directement ou in- 
directement ». Puni de dix ans de prison et de 1 million de francs 


d'amende, le détoumement de fonds publics consiste, pour «une 


personne dépositaire de l'autorité publique ou chargée d’une mission dé 
service public » à « détourner des fonds publics ». 


sa propre mission sur la gestion 
du personnel de la Mairie de Pa- 
ris, a fait savoir au parquet de Pa- 
ris, juridiction territorialement 
compétente, qu’elle entendait 
transmettre à la justice pénale 
des pièces pouvant intéresser les 
enquêtes en COUrs. 

Il s'agirait, là encore, de 
contrats jugés douteux quant à la 
réalité du travaïl des personnes 
concernées. Dès réception, le par- 


dé par M. Chirac, puis président 
de ce parti après l'élection de 
M. Chirac à la présidence de la 
République, M. juppé a indiqué, 
dans un entretien au Figaro du 
26 août, qu’il était « absurde » 
d'imaginer une quelconque res- 
ponsabilité de M. Chirac. Souli- 
guant qu'il n'avait pas « l'habi- 
tude de se défausser sur qui que ce 
soit d'autre », il a poursuivi: 
«C’est moi qui suis en cause. J'as- 


sume mes responsabilités de secré- 
taire général de 1988 à 1995, puis 
comme président de 1995 à 1997. » 
ἢ ajoutait, lors de son entretien 
télévisé sur TF1, mardi 25 août, 
que ie chef d'un parti se conten- 
tait de fixer les grandes lignes 
d'orientation. ᾿ 

Les découvertes récentes des 
policiers alourdissent un peu plus 
ce dossier où le nom du président 
de la République a été mis en 
avant à deux reprises. L'ancien 
ministre et ancien trésorier du 
RPR, Robert Galley, mis en exa- 
men dans cette affaire pour recel. 
et complicité d'abus de biens s0- 
ciaux, avait cité le président de la 
République, sur procès-verbal, ie 
22 avril. « m'avait dit qu'il dé- 
pendaït de moi que je trouve de 
l'argent », a-t-il déclaré, alors 
qu'il était mterrogé au sujet de Ja 
rémunération de permanents du 
RPR par des entreprises privées, 
en grande partie prestatrices de la 
Ville de Paris. ϊ 

Selon Le Canard enchaîné du 
19 août, le dossier s'est enrichi, 
depuis, d'un document où figure- 
raït une annotation manuscrite 
de jacques Chirac. ἢ s’agit d’une 
note de 1990 rédigée par M. Juppé 
suggérant au maire de faciliter 
Favancement de son collabora- 
teur au sein du RPR Philippe 
Martel. «ἢ faut que cet excellent 
garçon ne soit pas pénalisé », sou- 
ligne une annotation écrite à la 
main, suivie de Pinitiale « C ». 

Proposé pour Être nommé à 
l'inspection générale de la Ville, 
M. Martel a finalement été dési- 


re régionale des comptes va transmettre au parquet des pièces pouvant intéresser la justice 


, en 1994, chef de ce service 
Le directement sous l'autorité 
de M. Chirac et dont les contrats 
d'embauche étaient signés par le 
maire de Paris. Le contrat de Pa- 
trick Stéfanini, proche collabora- 
teur de M. Juppé, affecté à l'ins- 
pection général de la Ville où le 
juge Desmure doute qu'il ait vrai- 
ment travaillé, a également été si- 
gné par M. Chirac. , : 

L'enquête sur la rémunération 


Lors d'une 
perquisition conduite 
dans les locaux 

de la Mairie de Paris, 
une liste 
d'une quinzaine 

de contrats litigieux . 
a pu être établie 


des permanents du RPR — dont le 
nombre a grandement augmenté 
au début des années 90, passant 
de vingt-six salariés en 1989 à 
cent quatre-vingt-sépt en 1994- a 
touché, peu à peu, les différents 
aiveaux hiérarchiques du RPR: 
L'ancienne directrice administra- 
tive du RPR, souvent présentée 
comme la clef de voûte du finan- 
cement occulte du RPR, Louise- 


Yvonne Casetta, a été la première Ἢ 


Les limites de l'immunité judiciaire du président de la République 


LE PRÉSIDENT de la République bénéficie- 
t-il le temps de son mandat, d'une immunité 
totale ? Longtemps. la question n’a intéressé 
que les juristes, sans que œux-di n'y attachent 
eux-mêmes beaucoup d'importance. Or, la 
Constitution de 1958, comme les précédentes, 
ne permet pas de répondre clairement à cette 
interrogation. Son article 68 dispose : « Le pré- 
sident de la République n’est responsable des 
actes accomplis dans l'exercice de ses fonctions 
qu'en cas de haute trahison. Il ne peut être mis 
en accusation que par les deux assemblées sta- 
tuant par un vote identique au scrutin public et à 
la majorité absolue des membres les composant ; 
il est jugé par la Haute Cour de justice. » Celle-ci 
est composée, à parts égales, de députés et de 
sénateurs élus par leurs Chambres respectives. 

Héritage de l’époque où 1a réalité du pouvoir 
exécutif -et donc la responsabilité politique -- 
appartenait au gouvernement, le chef de l'Etat 
n'a de comptes à rendre pour ses décisions ou 
son comportement ès qualités qu’en de 
< haute trahison ». Cette notion n’est pas défi- 
nie dans les textes constitutionnels et ne figure 
pas dans le code pénal. Cette irresponsabilité 
partielle est juridiquement incontestable. Mais 
qu'en est-il pour les actes du président de la 
République sans rapport avec P« exercice de ses 
fonctions » ou commis avant son élection ἢ Le 


Imarquer que 

montre que le chef de PEtat ne bénéficie d'une 
immunité partielle que pour les «actes ac- 
complis dans l'exercice de ses fonctions », Pour 
lui, la suite de cet article prévoit donc simple- 
ment ia procédure de mise en accusation par le 
Pariement dans le seul cas de « haute trahi- 
son». Pour tous les crimes et délits non liés à 
l'exercice du mandat, la justice ordinaire serait 
ainsi compétente. Dans son Evre Le Pouvoir po- 
litique en France (Seuil), il écrit: « Le président 
est irresponsable, l'individu est responsable. Π ne 
peut assassiner qui bon lui semble en toute im- 
munité, et relèverait d'une cour d'assises. » 


«PROTÉGER LA FONCTION = 

Guy Carcassonne, professeur de droit public 
à Nanterre, soutient l’autre thèse Dans son 
ouvrage La Constitution (collection « Point » au 
Seuil), il écrit : « L'excercice des fonctions est ρό- 
néralement interprété comme synonyme de 
temps du mandat. (...) Cela signifie que le pré- 
sident [de la République}, aussi longtemps qu'il 


est en fonction, est irresponsable pour tous ses 
actes autres que de haute trahison. » Pour lui, la 
seconde phrase de l'article 68 est autonome. 
Cela implique que ie chef de l'Etat ne peut être 
mis en accusation, même pour un-simple délit 
routier, que par un vote de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat, et c'est la Haute Cour qui au- 
ταῖς, si elle l’assimile à de Ja haute trahison, à 
fixer la peine. ἢ ajoute, aujourd’hui, que s’il y a 
<immunité partielle » il n’y a pas « impunité », 
un juge pouvant reprendre des poursuites sus- 
pendues dès la fin du mandat présidentiel. 

Le doyen Georges Vedel partage cette ana- 
lyse. Π explique qu'il faut «protéger la fonc- 
tion » et que, dans un système constitutionnel 
“où le président de la République joue un rôle 
essentiel, toute « appréciation de ses actes doit 
être politique ». Cela implique, pour cet ancien 
membre du Conseil constitutionnel, que tous 
les crimes ou délits, même non liés à l'exercice 
de ses fonctions, qui pourraient être reprochés 
à un président de la République, relèvent d'une 
«justice politique ». « C'est au pays de décider, 
donc à ses représentants élus, dit-il, pas à un 


Juge. » Dans Pétat actuel des textes, seule la - 


Cour de cassation, au terme d’une longue pro- 
cédure, a la possibilité de trancher ce débat. . 


= Thierry Bréhi 


« J'assume mes responsabilités durant toute cette période » 


caractère litigieux, dans bien des 


Voici les principaux extraits des 
propos d'Alain Juppé, mardi 25 août, 
au journal de 20 heures de TF1: 

La Ville de Paris ne paye pas et 
ne payait pas les permanents du 
RPR. Il y a, à la 
Mairie de Pa- 
ris, des fonc- 
tionnaires qui 
travaillent 
dans des ser- 
vices ou dans 
des cabinets 
d'élus et qui, 
par ailleurs, parce que ce sont des 
militants politiques, consacrent 
une partie de leur activité au parti 
auquel Üs appartiennent. Il faut 
aussi prendre la juste mesure du 
problème. (.--) Tenons-nous en à cœ 
que la justice aujourd'hui semble 
considérer comme posant pro- 
blème. ἢ y a. à la Ville de Paris, un 
peu plus de quarante mille fonc- 
tionnaires. D'après ce que je lis 
dans la presse, puisque je n'ai pas 
encore été entendu par le juge, ἢ 
est question de moins d'une ving- 
taise d'emplois Hitisieux et dont le 


A + 


à: 


bliques, 

publiques, des grands corps de 
l'Etat qui laissaient à certains de 
leurs collaborateurs tout ou partie 
de leur temps pour qu'ils le 
consacrent à leur engagement pol- 
tique. Ça s'est passé dans tous les 
pertis, et, au-delà des partis, dans 
certaines associations, dans cer- 
taines mutuelles, dans certains syn- 
dicats. 

Depuis 1995, on sait clairement 


ce qu'on peut faire et ce qu’on πθ΄ 


\ 


peut pas faire. Alors, il y'a eu une 
période de transition, 1988-1995, 
C'est celle que j'ai eue à connaître. 
Quelle a été ma ligne de conduite 
durant cette période ? J'ai donné 
pour instructions précises à ceux 
qui avaient la charge de gérer au 
quotidien le RPR de se mettre en 
conformité avec la loi, et c'est ce 
qui a été fait Nous avons résorbé 
progressivement tous les cas Diti- 


Puis, en 

1997, quand j'ai cessé d'être pré- 

sident du RPR, tout avait été régu- 
larisé, à ma counaissance. 

J'ai vu tout à l'heure sur votre 

écran des mots forts, qui frappent 


Fimagination, qui me frappent moi, ᾿ 
Détoux- 


on coeur et mon esprit. 


nement de fonds publics! On 


s'ipagine qu'on a pris de l'argent 
dans une caisse publique pour le 
mettre dans sa poche. C'est inac- 
ceptable de laisser planer ce soup- 


çon. I! s'agit d'un problème de | 


fonctionnement et de financement 


de parti politique. J'assume mes . 
responsabilités ( 


durant toute cette” 


μ 


période et c'est dans cet esprit que 
je suis prêt à répondre, bien enten- 
du, à toutes les questions devant le 
juge. (>) ὁ EH 


loi Si on a mis trop de temps, il y a 
peut-être là, en effet, quelque 
chose qui peut être reproché. (_) 
interrogé sur la mise en cause 
que de Jacques Chirac, 
Juppé a'estimé cette] bypothèse 
complètement absurde, Le pré- 
sident du RPR donne les grandes 


défausser de mes responsabilités 
sur les autres, 


ne 


de ces responsables à être mise 
en examen. Rémunérée, entre 
1990 et 1995, par la CIEC et et la 
Comatec, une AE ας l'ex- 
Compagnie générale des eaux, 
devemue ὑπ bol Vivendi, elle 
avait reconnu n'y avoir jamais 
travaillé. 


Elle a confirmé avoir 
demandé à la société Les Char- 
pentiers de Paris de prendre en 
charge financièrement deux se- 
crétaires du mouvement gaulliste. 
Trois anciens trésoriers du RPR 
ont ensuite été mis en examen: 
Robert Galley, Jacques Boyon et 
Jacques Oudin ont affirmé, au 
cours de l'instruction, que la ges- 
tion du personnel relevait du se- 
crétariat général du parti, visant 
alors notamment Alain Juppé. 

Auteur d'une requête en nulli- 
té, déposée au mois de juin, l'avo- 
cat d’un des trésoriers entend au- 
jourd'hui interpeller le garde des 
sceaux, Elisabeth Guigou, sur les 
raisons du «retard d'audience- 
ment», selon lui, de ce recours. 
«J'aimerais, nous a déclaré 
M:Thierry Herzog, connaître les 
réelies motivations qui ont conduit 
le parquet général à attendre six 
mois pour étudier ma requète alors 
qu'il faut en moyenne deux mois 
pour les autres. Avec MM. Juppé et 
Roussin en examen, ma démarche 
a peu de chance d'aboutir car une 
éventuelle décision d'annulation 
de la procédure risquerait de pas- 
ser pour de la censure. Tout cela est 
scandaleux ». 


᾿ Jacques Follorou 


Une réglementation 
progressive 


ΦΤΙ mars 1988. Jusqu'alors, le 
financement de la vie politique 
n'était pas codifié. Votée à 
l'extrême fin de la première 
cobabitation, la première loi sur la 
transparence financière de la vie 
pofitique institue le financement 
public des partis. Ceux-ci sont 
dotés d'une subvention 
proportionnelle au nombre de 
parementaires. 


© 15 janvier 1990. Pour la 
première fois, les dons des 
entreprises aux partis sont 
légalisés, et réputés conformes à 
leur objet social sauf disposition 
- contraire des statuts. Une mème 


500 000 francs aux partis. En 
revanche, les personnes morales 
de droit public, les personnes 
morales de droit privé dont la 
majorité du capital appartient à 
une ou plusieurs personnes 
morales de droit public et les 
casinos n’ont pas le droit 
d'effectuer de dons aux partis. La 
répartition du financement public 
entre les partis est modifiée de 
manière à bénéficier aussi aux 
partis n0n représentés au 


doivent établir des comptes, qui 
sont publiés par une nouvelle 
᾿ commission nationale (CCFP). 
Φ 29 Janvier 1993. Les partis 
doivent rendre publique la liste 


Personnes morales autres que les 
partis politiques, que ce soient des 
entreprises, des associations, des ἡ 
fondations, des syndicats on des 
collectivités locales, etc. Ceux-ci 
Le peuvent contribuer au 
financement des partis «ni en 
consentant des dons, Sous quelque 
Jorme que ce soit (..), ni en leur 

rnissant des biens, services ou 
autres avantages directs ou 
indirects à des prix inférieurs à ceux 
qui sont habituellement 
pratiqués ». 
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Des systèmes de financement occulte 
révélés par Les affaires 


sions » sur les marchés publics 


grâce à des bureaux d'études pour : 


le'Parti socialiste, des versements 
de fonds émanant d'entreprises 
privées via des comptes en Suisse 
ou au Luxembourg pour le Centre 
des démocrates-sociaux et le Parti 
républicain, des rémunérations de 
permanents de parti par des socié- 
tés ou par La Ville de Paris pour le 


τ  RPR.A ce jour, seul le financement 


du PS par Urba-Graccv a été jugé. 
Le procès du financement du CDS 
devrait se tenir en 1999 et les 
autres dossiers sont encore à Pins- 
truction... 


ὦ - δ, L'affäré Dr” 


RÉ à NE eee μὰ 
jour le système du financement 
occulte du PS par le biais de bu- 
reaux d’études. Pour obtenir des 
marchés publics dans des collecti- 


vités locales dirigéés par le PS, les 


entreprises devaient verser des 
commissions à des officines qui 


æ jouaient le xôle intermédiaires 


obligés auprès des élns. Concluant 
au «caractère fictif» de l'activité 
de ces bureaux d'études, Pinstruc- 
tion établissait que Tes conmnis- 
sions ‘étäient-perçues soit. ponc- 
tuellement, lors de l'obtention 
d'un marche public donné, soit 
sous forme de rentes plurian- 
nuelles (sur le chauffage urban, .la 
collecte d’ordures, etc.), pour des 
montants variant « entre 3 % εἰ 5 % 
des marchés », . - 

Le 13 mars 1996, la cour d'appel 
de Rennes a condamné pour retel 
de trafic d’infiuence Fancien tréso- 
rier du PS Henri Emmanuel à dix- 
huit mois de prison avec sursis, 
30 000 francs d’amende et deux 
ans de privation des droits ci- 


viques. 

© Parti communiste français. 
Un conglomérat de bureaux 
d’études et de sociétés de services 


du PCF, le Groupement . 


d'intérêts économiques pour 
l'équipement et la fourniture des 
collectivités (Gifco), est an centre 
de l’engquête confiée à la juge 
d'instruction Laurence 


Vichnievsky. De 1984 à 1994, sept 


fliales du Gifco auraient reçu un 
total de 24,6 millions de francs 
émanant de la CGE eu contrepar- 
tie d'interventions sur les marchés 
publics d'une centaine .de 
communes de Gore ee 
teur général adjoint a 
indiqué au juge que le rôle d'une 


des filiales du Gifco, la Sicopar, 
« consistif à expliquer et à démon- 
trer Fintérêt .des propositions pré- 
sentées por la Compagnie aux élus, 
techniciens municipaux et représen- 
tants syndicaux proches ou en sym- 
Pathie avec le PC». ἢ évoquait 
«une certaine forme de racket de la 
part des sociétés composant le 
groupe Gifco ». 

Le 10 octobre 1996, le secrétaire 
national du PCF, Robert Hue, son 
prédécesseur Georges Marchais 
— aujourd'hui décédé — et le méso- 
τίου du parti, Pierre Sotura, ont été 
mis en examen pour revel de trafic 
d'influence. La direction du PCF 
affirme que le Gifco ἃ travaillé 
avec des élus de tous bords, sans 
contribuer en rien à son finance- 

© Centre des dérmocrates-50- 
ciaux. Le financement de l’ex-parti 
centriste, rebaptisé Force démo- 


. Crate (FD), devraît faire l'objet 


d'un procès cet biver. L'instraction 
a révélé que, de 1986 à.1991, le 
CDS, alors présidé par Pierre Mé- 
halgnee, ἃ disposé d’une filière 

d'approvisonnement en argent H- 
rm 
françaises. 


Mis “ie par l'ancien député 
européeri Fréient-Meu- 
rice, lé systèine reposait sûr l'af- 
mentation èn‘fonds*dé deux 


des campagnes électorales et aux 
frais de fonctionnement du parti 
Quelque 25 millions de francs au- 
raient ainsi été versés. Passées au 
tamis de la prescription et des am- 
nisties de 1988 et de 1990 liées aux 
lois de financement des partis po- 
litiques, les sommes visées par 
l'enquête ne concernent pins que 
S millions de francs. 

Pierre Méhaignerie, ancien 
garde des sceaux, Jacques Baxrot, 
ancien ministre des affaires s0- 
diales et du travail, Bernard Bos- 
son, ancien ministre des trans- 
ports, ainsi que François 


ment du Parti républicain (PR), re- 

baptisé Démocratie libérale (DL), 
fait l'objet d'une instruction .me- 
née par la juge parisienne Mireille 
Fitippini. L'ancien président du 
mouvement, Gérard Longuet, a 
été mis en examen pour recel 


abus de confiance et d'abus de 
biens sociaux, de rmême que le tré- 
sorier officiel du parti, Jean-Pierre 
Thomas. La magistrate les soup- 
çonne d’avoir mis en place un sys- 
Ve de Πακηκετοσαι par: des eue 
treprises privées. Le Groupement 
des régies réunies, chargé de gérer 
la régie publicitaire du parti, 
commercialisait au prix fort des 
espaces publicitaires dans des re- 
vues proches dn mouvement. De 
1988 à 1992, près de 19 millions de 
francs ont ainsi été facturés à une 
filiale de la CGE. 


de 5 millions de francs en espèces 
versée, le même jour, sur un 


également 
de Vile de Paris à des permanents 
du RPR, à une époque où Jacques 
Chirac était le maire de la capitale. 
Cette enquête a d'abord conduit 
à la mise en examen de Louise- 
Yvonne Casetta, présentée comme 
la trésorière officieuse du parti, 
puis à celle de trois anciens tréso- 
ders du mouvement. Mis en cause 
à la fois en sa qualité d’ancien se- 
crétaire général puis de président 
du RPR, et en tant συ’ δοίης aux 
finances de la Ville de Paris, Alain 
Juppé a été mis en examen ainsi 
que Michel Roussin, ancien mi- 
aistre de Ja coopération et ancien 
directeur de cabinet de Jacques 


Chirac. 
«Cie Pan 


La justice s'interroge sur un prêt accordé à l'UDF en 1996 


UNE NOUVELLE AFFAIRE de 
prêt secoue les rangs de l'UDF, 
après la perquisition menée, jeudi 


central pour la 
grande délinquance financière 


(OCRGDF) an sg partie de la 
confédération 


libérale. Révélée par. ‘12 


Le Parisien dans son édition du 


mardi 25 aoîit, l'opération ἃ été 
- conduite à La suite d'une commis 


tion: en 1996, ses dettes s'élèvent à 
un peu plus de 30 millions de 


francs. Le ἐααρ ϑιονοντὶς ee το 
d'emprunter pour fai ses 
obligations financières. Plusieurs 
établissements sont rs 
avec 


SBS. La banque suisse πιδὲ toute- 


.fois une condition au prêt de 


12 millions de francs. Elle exige 
qu’une somme équivalente soit dé- 


entre les Adhérents directs et 
l'UDF. Les premiers obtiennent 
qu'en cas d'impossibilité de rem- 
bowrsement du prêt par l'UDF 
toutes les composantes de la 


confédération prennent à leur . 
charge une partie de la dette La ‘ 


; & , 
sur une durée de sept ans, doit in- 
tervenir au mois de décembre 1998. 

«1 n'y à pas d'affaire. Tout cela 


gué général € 
Selon hi, les 12 millions de francs 
proviennent des économies de son 
mouvement, effectuées grâce à 
«une gestion rigoureuse». Une ex- 
Plcation, qui αἱ écarte, à ses yeux, le 
soupçon de blanchiment. La 
somme correspond environ à une 
année de versement de l'Etat aux 
Adhérents dirècts au titre du finan- 
cement public des partis politi 


. Depuis une dizaine d'années, les 


Adhérents directs ont pris Phabi- 
tude d'économiser une partie de ce 


vesewent, affirme M. Witzer, d'où . 


Yexistence de ce bas de laine qui a 
permis de donner un peu d'air à 


une UDF menacée d'asphyxie f- 


nancière. . 


Le RPR se ressoude et Philippe Séguin 
donne le ton de la contre-attaque 


LE RPR ἃ décidé de faire bloc. 
La consigne est venue sans tarder 
du successeur d'Alain Juppé à la 
présidence du parti gaulliste. Une 
heure à peine après l'annonce de 
la mise en examen de l'ancien pre- 
mier ministre, Philippe Ségnin «4 
exprimé, en [son] nom personnel et 
au nom de l'ensemble du mouve- 
ment, sa solidarité, son soutien et sa 
confiance entière à Alain Juppé ». A 
de rares exceptions près, les autres 


observé, toute la journée du mardi 
25 août, un silence prudent. 
Ancien secrétaire général du 
RPR, Jacques Toubon s’est ainsi 
refusé à toute déclaration, avant 
de rendre publique, dans la soirée, 
une liste de dix-neuf anciens mi- 
nistres, RPR et UDF, se déclarant 
solidaires de M. Juppé. ! est vrai 
que l'annonce, par TF 1, de la pré- 
sence de M. Juppé à son journal de 
20 heures a contribué à entretenir 
cette réserve. Nicolas Sarkozy, se- 
crétaire général du Rassemble- 
ment, et François Fillon, porte-pa- 
role, ont attendu la fin de cette 
intervention pour témoigner de 
leur « amitié», de leur «solidari- 
té» et de leur « profond soutien ». 
Jean Tiberi, maire de Paris, a ex- 
primé son « amitié, [son] soutien, 
{sa] solidarité et Isa] fidélité » à 


inter, de l'ancien maire de Paris. 
« Le président de la République bé- 
néficie, et c'est heureux, dans notre 
pays, d'une immunité totale », a-t-1l 
affirmé, après avoir assuré que « le 
maire de Paris ne suivait pas la réa- 
lité du dossier de chaque per- 
sonne ». M. Devedjian ἃ encore 
ajouté que M. Juppé «n'a été 
qu'un rouage dans une mécanique 
qui est périmée et que la loi 
condamne, mais dont tout le monde 
s'est servi». Dans un même re- 
gistre, le président de Force démo- 
crate, François Bayrou, s'est dit 
«intimement persuadé qu'à sa 
place Alain Juppé a davantage 
contribué à régulariser les choses 
qu'à les prolonger ». 


€ LE JEU DE L'EXTRÊME DROITE » 

De son lieu de vacances, Ber- 
nard Pons a exprimé sa « fofale s0- 
lidarité » avec M. Juppé. « On peut 
ne pos aîmer Alain Juppé, mais on 
ne peut pas douter de son intégri- 
té», a affirmé au Monde l'ancien 
secrétaire général du RPR, en esti- 
mant que la mise en examen de 
ancien premier ministre relève de 
l'« acharnement systématique ». 
Jugeant tout aussi « scandaleux » 
le procès fait à l'ancien trésorier 
du Parti socialiste Henri Emma- 
nueïli, M. Pons met en cause la 
justice: « Ces magistrats vou- 
draient faire le jeu de certains par- 
εἰς d'extrême droite qu'ils ne s’y 
prendraient pas autrement », es- 
time-t-il 

Ce sera là, vraisemblablement, 


La gauche parisienne n'est pas surprise 


La gauche ra réagi que par Fintermédiaire de ses représentants 
au Conseil de Paris à la mise en examen d'Alain Juppé. Ce n’est pas 


«à proprement parier 


une surprise », ἃ déclaré Bertrand Delanoë, 


président du groupe socialiste à FHôtel de Ville, mardi 25 août, mais 
ce n’est pas nOn plus « un événement mineur », a affirmé le groupe 
. communiste. Il faut « établir la vérité à laquelle tous les Parisiens ont 
droit », a ajouté M. Delanoë. Yves Contassot, porte-parole des Verts 
Paris-Ecologie, a renchéri, jugeant que « {es instructions en cours » 
doivent abontir « de toute urgence », afin « que tous les responsables 
{-) soient renvoyés devant les tribunaux ». 


De son côté, Bruno 


Mégret s’est étonné « que l'on mette en examen 


Parcien adjoint aux finances et pas le maire de Paris, qui ne pouvait pas 


© ne pa être au courant >." 


use partie de la riposte que 
compte organiser le RPR. Mais 
d'autres arguments commencent à 
étre rodés. Au siège du mouve- 
ment, On ne manque pas de rap- 
peler, à destination des socialistes, 
les mises en ezamen - pour des 
raisons très différentes -- du pré- 
sident du Consell constitutionnel, 
Roland Dumas, du président de 
FAssemblée nationale, Laurent Fa- 
bius, et les condamnations de 
M. Emmanuelli et du président du 
groupe socialiste de PAssemblée 
nationale, Jean-Marc Ayrault. 


tique, dès mercredi, à la télévi- 
sion, après avoir ie M. Juppé 
s'expliquer en pretni 

En dépit de sa nus rivalité 
avec le maire de Bordeaux. l'actuel 
président du RPR a en effet tou- 
jours affirmé qu'il serait « régu- 
ber» avec ses prédécesseurs à la 
tête du mouvement, à savoir 
MM. Chirac et Juppé. Car, bien en- 
tendu, la mise en examen de ce 
dernier était attendue, rue de Lille, 
et M. Séguin savait, lors de son 
élection à la présidence du RPR, 
qu'il aurait à gérer un héritage. Au 
lendemain de sa prise de fonc- 
tions, ἢ avait du reste fait licencier 
des permanents du parti qui ont 
reconnu depuis avoir été payés 
par la mairie de Paris. 

Cette solidarité affichée du 
mouvement gaulliste s'explique, 


salutaires. « L'unité du mouvement 
gaulliste peut se aire sur un sujet 
inattendu », se réjouit un cadre du 
RPR. Or le mouvement doit faire 
face à quelques échéances déli- 
cates: la gestion de L'Alliance 
pour la France avec ses parte- 
uaires de l’ex-UDF, ke débat euro- 
péen et le choix de la tête de liste 
pour les élections du printemps 
prochain, ainsi que la remise 
Jeu, à la fin de l'année, du mandat 
de M. Séguin. 


. Jean- - 
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La participation aux élections professionnelles 
a reculé en 1996, pour la première fois depuis six ans 


La CFDT progresse dans les entreprises privées et recule dans le secteur public 


Les résultats des élections aux comités d'entre- lonne la CGT. L'organisation de Louis Viannet, est étale ou en gère progression. La partidipa- 
prise en 1996 se traduisent par un gain, pour la avec 23,6 %, observe un repli de 0,5 point. Le tion connaît un fléchissement de 0,5 point, pour 
CFDT, de 0,7 point. Avec 21,5 % des voix, eNleta- score des auires centrales, FO, CFTC CFE-CGC, Ja première fois depuis six ans. 


POUR ἰὰ première fois, depuis 
1990, le taux de participation aux 
élections des comités d' ἢ 
a diminué de 0,5% entre 1994 et 
1996, selon les chiffres du minis- 
tère du travail, publiés mardi 
25 août. Si cette tendance se 
confirmaît sur la série impaire - les 
élections qui se sont tenues en 
1997 et dont le bilan sera connu en 
1999 -, cela remettrait en cause le 
renouveau du syndicalisme relevé 
en France. Déjà, les élections 
prud'homales de décembre 1997 se 
sont traduites par une forte pous- 
sée de l'abstention, qui a atteint le 
score record de 65,6 %. Le recul de 
la participation est notamment 
sensible dans les collèges ouvriers 
et employés (- 0,7 point) et les cor 
lèges uniques, tandis que les troi- 
sièmes collèges (ingénieurs et 
cadres) voient leur taux de partici- 
pation augrnenter de 0,4 %. 

En revanche, si les listes des 
nos-syndiqués recueiïllent toujours 
le plus grand nombre de suffrages 
— elle arrivent en tête avec 27 % des 


mais ils reculent de 7,5 points. Lo- 
giquement, compte tenu de l'im- 
plantation du syndicalisme en 
France, les résultats obtenus par 
les listes syndicales sont d'autant 
plus forts que la taille des établis- 
sements est grande. 

Au niveau des organisations Syn- 
dicales, la CGT garde la première 
place, avec 23,6 %, mais elle est en 
recul de 0,5 point. Comme en 1994, 
la baisse de la CGT est moins mar- 
quée que les années précédentes. 
Elle reste en tête dans les premiers 
collèges, avec 30 Ὁ des voix Avec 


21,5 %, la CFDT confirme Ja reprise 
de sa progression amorcée en 
1994, (+0,7 point). Dans les élec- 


tions ayant eu lieu en 1995, la - 


CFDT avait enregistré un tasse- 
ment. Si on δῖε les résultats aux 
comités d'entreprise de la SNCF, la 
CFDT double sa progression 
(+1,4 point). Elle progresse dans 
les établissements de moins de 
500 salariés. 

Dans Les entreprises publiques, 
les listes CFDT perdent 5,6 points. 
Au contraire, celles de Ja CGT 
améliorent leurs résultats de près 


La CGT appelle à des « luttes nombreuses » 
sur les 35 heures 


Louis Viannet, secrétaire général de ia CGT ἃ souhaité, mardi 
25 août, au cours de sa conférence de presse de rentrée (Le Monde du 
26 août), qu'émergent des luttes sociales « nombreuses » et « uni- 
taires », notamment dans le domaine des 35 heures, Où = le bras de 
fer ne fait que commencer ». Dans les Hauts-de-Seine, une soixan- 
taine de militants CGT de la métallurgie ont manifesté devant le 
siège départemental de FUnion des industries métallurgiques et mi- 


vées, où la CFDT gagne 1,4 point, 
alors que la CGT perd 0,6 point et 
165 autres syndicats 0,8 point. Dans 
ces évolutions contrastées, on peut 
lire les effets du mouvement sociai 
de Thiver 1995, suivant que les en- 
treprises appartiennent au secteur 
public (gain de la CGT et des 
autres syndicats, recul de la 
CFDT), ou au secteur privé (glisse- 
ment inverse). 

Bonne nouvelle pour FO, la CFE- 
(ας et la CETC, dont les résultats 
sont étales ou en légère progres- 
siou, avec respectivement 12,1%, 
5,8% et 45% des voix. FO 
des voix dans les établissements de 
50 à 100 salariés et dans le premier 
collège. Elle recule dans les 
deuxièmes et troisièmes collèges, 
ainsi que dans les entreprises qui 
ont entre 500 et 1000 salariés. La 
CFTC progresse quelle que soit la 
taille des établissements, tandis 


Vers un régime unique des retraites 
complémentaires du secteur privé 


NSTITUTIONS DE RETRAITES complémentaires regrou- 
es ΩΝ sein de FArrco, qui versent des pensions à9 millions d’an- 
ciens salariés du secteur privé, préparent la mise en place, au 
1e janvier prochain, d'un régime unique, en application des τὴς 
cords du 25 avril 1996. L'Arrco, qui COMPtE 90 caisses et 45 
gimes, doit homogénéiser ses règles d'atibution des prestations, 

avec notamment une seule valeur de point, Comme c'est déjà le 
. À au sein du régime de retraites complémentaires des cadres du 
l'Agirc. ; 
Len) Pen de l'unification du régime, des regroupements 
d'institutions sont envisagés, d'où les craintes des 15 000 salariés 
de l'Arrée. L'Agirc a enregistré un déficit de 1,6 milliard de francs 
en 1997 après 1,7 milliard en 1996, tandis que VArrco, également 
déficitaire en 1996 (633 millions de francs), devrait avoir retrouvé 


l'équilibre en 1997. 


DÉPÊCHES - 
5 SÉCURITÉ SOCIALE : trois mols après le lancement officiel 
de la carte à puce Vitale en Bretagne, seulement 3 000 feuilles 
de soins électroniques ont été émises par des médecins et traitées 
. par les caisses maladie, a indiqué, mardi 25 août, la Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie (CNAM). Quelques dizaines de méde- 
cins bretons télétransmettent. actuellement les feuilles de soins 
aux caisses. La carte Vitale. qui remplace la carte cartonnée d'as- 
suré social, ἃ déjà été envoyée à 1,6 million d'assurés sociaux en 
Bretagne et à 1.1 million en Champagne-Ardenne et en Lorraine. 
Elle doit être progressivement diffusée. d'ici à l'été 1999, à 36 mil- 
bons d’assurés sociaux de métropole et des départements d’outre- 
mer. : 
5 MUTUALITÉ AGRICOLE : la Mutualité sociale agricole (MSA) 
a fait état, mardi 25 août, d'une « croissance soutenue » des presta- 
tions maladie versées.à ses adhérents, qui ont augmenté dans 
Fensemble de 2.1% au premier semestre 1998 par rapport à la 
même période de 1997. La hausse est encore plus marquée pour 
les dépenses de soins de ville (hors hôpitaux), qui ont connu une 
progression de 2,4%. Selon la MSA. le poste radiologie reste à un 
«niveau préoccupant », tant en volume (+8,6%) qu’en valeur 
(+ 8,5 %) et les prescriptions ont continué à déraper, avec uae pro- 


vous, re les deuxièmes col- pour protester contre Paccord sur le passage aux 35 heures, que la CFE-CGC reste en tête dans gression de 3 % au premier semestre. ᾿ 
Res, Ἰὼ résultats diminuent concin le 28 juillet dans cette branche, La fédération CGT de Fagroa- le collège cadres, avec 27% des M PARITÉ : à occasion de son université d'été, réunie à Lisieux, 
un point, cette baisse ayant limentaire a appelé les 8 000 salariés du sucre à observer une jour- voix. Les syndicats non confédérés l’Assemblée des femmes, une association créée par Yvette Roudy, 
Pom les ΤῈΣ Das les se ee de grève, lundi 12 octobre, pour protester contre Faccord signé de 0,5 point, SNCF fn- maire de la ville, députée PS du Calvados, et regroupant des élues 
gs u ἐπ » non-syndiqu août par le patronat du secteur et les syndicats CFDT, CFE-CGC  clus, et de 0,2 point hors SNCF. de la gauche « plurielle », ἃ demandé au premier ministre, mardi 
so! ujours largement en tête, et CFTC. Cette date a été choïsie car « toutes {es entreprises auront en- 25 août, de créer -« un ministère des droïts des femmes à part en- 
avec près de 45% des suffrages,  farné la campagne sucrière à ce moment-là », précise la CGT. Alain Beuve-Méry tière ». : ce: 
CARNET ; 
DISPARITIONS AU CARNET DU « MONDE » — Pouzolles. Joisvills-le-Pons. ὦ: — Madeleine Gibel, Ὁ Μ et Mr Robe Magosn, | | & — Les familles Rolnik, Gibala 
a δ τος ς οἱ Fournier, . . 
ΠΙΈΑ͂Ν LAVOLLAY, chimiste et Naissances | 1° Scirurarappeléà Lai rer be NTI Mec MF Βαιρικὰ Magna. ἢ, Ses amis, 
physiologiste, est mort à Nemours Paul CHASSAGNE | paol CAPDEQUI-PEVRANERE, | seentne τ Dee MS Fr CE Mag. ont la uistesse de fre part du décès de 
mercredi 19 août. Νέ le 12 mai 1907, | a le plaisir de faire part de La naissance de Etoute la famille, ὁ. son bean-frère et Ba SU, : 
Ds ἃ ἐπέ φιοίξορειτ αι s0a petit frère le 24 aoû 1998. ont ia tristesse de faire part du décès de Sa nièce et res neveux, ‘ Michel ROLNIK, 
onservatoire national arts et ΠῚ ji : Claude Di ; F 
métiers, titulaire de la chaire de Benjamin, aus Pierre GIBEL, a ΘΑ ΞΕ ΜΟΊΡΗΣ 
chimie agricole et biologique. de | : aoû épous officier de Ia Légion d'Honneur, “ Ds pen du és μενα ; 
1945 jusqu'à sa retraite, et Il était | 1e 25 soût 1998. chez ni 5 - officier de l'ordre narional du Mérite, εὐ main MAGNAN:* . ΤᾺ ctnone Ἰεθείστας ere cé 
membre de l’Académie d’agri- Issbelle LÉLIÈVRE 1 ancien inspecuenr général ibioécaire our εαΐκαιᾳ : lique slovaque, le jeudi 27 aoû. ἃ 
Er prisme ne Bertrand CHASSAGNE. 7 Aa Beat de Fabroÿnes || moi ἀπ er vi δὲ}. παέοαρέαιαι Sn EE | DA DE PDU 
de l'Académie des sciences dans la 3500 Maxi 565 cafe, emcien vice-président dep gg ge κι τον ᾿ : 
Igues. Frédéric et Viole, de J'Union financière la ΣΝ L'inhmmation aura lieu dans le cavean 
section de biologie animale et vé- Bertrand pour la consraction, cimetière du Père-Lachaise. 
ὡς de famille, au du 
rer Dern R et Henri, Dai Poe Robe Mage. ; 
auteur de travaux originaux sur La Luces, Adrien, Valérie et Serge Faicren et Hélène, survenu dans sa quare- rue dui Stand, - ᾿ F 
fragilité vasculaire et sur Les subs- FRANCESCHINO Roland, Maguelonne et Roch, vingt-douzième ame. Pere mr RE SEE 
tances anti-fragilité vasculaire, tra- | °1 la joie d'annoncer la naissance de ᾿Ξ ἢ Les religieuses ont eu lieu Ε ce de Prob, : te pote ar 
vaux qui ont été considérés à 5 Vans Pare Tancrède, παν τα 92140 Οἴδπιστο. “an ΣΕΥ ΣΥΝ ΤῊ 
"époque comme fondamentaux aette, ses à _ tous les échelons squ'au pus ἔϊενό, 
" 81, avenue Sainte-Marie, celui de chef d' fonction 
Er κου τοσα en bé- | Ἰς 35 aoû 1908, ἃ Monpellir(Hérmig, | δὲ σοι αα ματα. 94160 Saint Μαηάε. -- M® Solinge Marinde, pen ee dos 3ὰ πα, dans 
Orragies. ee à cran er 2 en (Lire ci-contre). Yves et Christiane Marandet Et pren pi eu 
M PIERRE GIBEL, qui a dirigé le Féicie et Vincent qui sem τεϊδιτές le mercredi 26 ao, ἃ ine et Hubert Nadin, As ER Do τ οἰ τις σοι 
service de l'aménagement de la ré- | ont ÎS h 30. en l'église de Pouzolles. — Le docteur André Kriegel, Οἰνεῖ, Dominiqué, Fi souñire, δὰ courtoisie et sa bienveilance, tout en Fa. 
gion parisienne de 1945 à 1965, est ra ᾿ Pal Sy. ᾿ ent preuve d'ine grande compétence typographique 
mort jeudi 20 août à l’âge de Léontine, - M leon Gate, enr Οαθμεῖδε Rep ses pets eufants, - D Dentenbre 89 pa 
quatre-vinet-onze ans. Né ie 7 no- ὃ sou ss : Ale, de FO ana RE en La 
vembre 1906, Pierre Gibel a | 1 19 août 1998, Mec Me Pierre Ghertman Camille et Benoît Durand-Kriegel, son arière-potite Hnotypise, le 9 mai 1962. [8 15 janvier ἘΠῚ, ἢ fut 
commencé sa carrière comme ingeé- G et leur Élle Nathalie, Andrée et Ouri Gorochov, nommé souschef de kr Dix ans 
nieur dans les services techniques RD re De ER M. et M® Michel Ghertman ses petit LS, Elisa et Nathalie, ° : {πὸ δ er ΒΕ ἡ ἐκ rom rl ae Ξ 
de la Vie de Pubs, N rl de re et leurs enfants, Eloïse et Florent, toute sa famille. nr mg SR Ron PR: 
sevice de l'aménagement de la ré- | 15010 Pas, ᾿ μάν Sie Ομσαμαυν opt ἴα douleur de faire part du décès ἐς “πε ἐα douleur de fuir part du décès de [ Pr δοῦρε μα 0 er t μευ, 
- = | ᾿ La direction du on tech 
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Bon et de l'urbanisme, Ja dirigé ce Mariages | "eus αἰ pen, fondarice de ls maison Durer, professeur bogoraire de leres supéricures, TE Fan eus condoidences ls ps Br. 
nc pe gi . Evelyne εἰ Henrl TINCQ en surveon Le 21 août 1998, dans sa quarre- | surven le 23 août 1998, dans sa soixante 
vu la reconstruction du pays, puis qu la joie d'annoncer le mariage de leur | Μι ες M« Olivier ΤΑ͂Ν ἘΣ ἀυλθοι ame. née CUS 3 - ταν 
le début de la mise en œuvre de la cd Se mie En | Rama Rd es légers Îres de 
politique d'aménagement du terri- ΡΝ les, Caberise, aire, Juliene Ca SL ro (Hauts de Sens |  Dya dix z j 
toire. En liaison avec les élus asec Di La douleur 'ansonce le déess de Paris-7°, decor eus aid . du rappel ME Ut ee 
communaux, départementaux et Vincent JACQUEY, 94, rué de la Cité-Moderne, 
nationaux des anciens départe- M= Frida GHERTMAN, L'iobomarion aura lieu dans l'intimité, | 2160 Antony. M Adrien GOUTEYRON, 
ments de la région (avant la créa- | le samedi 29 soût 1998, à 15 heures. à née GRINSPAN, an cimetière Montparnasse ; SE ps RON, 
tion de 18 région fle-de France), na | l'abbaye Saint-Vincent à Senlis (Oise). , ἐπ . - : 
assuré la coordination de toutes les her DRE Rene Des familles Polac, Pela, Fabre, |. Une messe sara célébrés pour elle en 
d ᾿ 115. svenve Mahicu, sa quatre-vingt “Ὡς ἀν νοὶ ET l'église de Rosières (Haute-Loire), ce 
opérations de construction, d'amé- | 44100 San-Mur-dex Fons. Les obsèques seront célébrées au cime [= bee are 7 
Bot à Ba ere RS Le ASE 
et d'organisation générale (le Pa- écè δ = Le musée Kwok On, " A — D y a dix ans, le 27 aoû 1 
Τὰς mdrr μα μοα | Décès [ Cu avis tient lieu de faire-part. Syivie Goom, Jacques Pimpanean, 10 6e qnan0-vingr quinze ans. dit brulemenrle 73e déc 
présenté par le préfet Marcel Die- τ Luzect Paris. rh 3 : 
boit et le ministre Pierre Sudreau et | Le une Bejs — Aix-en-Provence. Munich. Jean-Luc Penso, le pbs τος æéséral André MARTY. 
approuvé par le gouvernement en PRES é ic adtuinistrateurs de l'Union régi Marty, 
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éditions Fleurus en 1939 ; il y créa 
deux grandes séries : « Chantal », 
dans le journal Ames vaillantes, et 
« Frederi le Gardian », dans Cœurs 
vaillants, et a aussi illustré qua- 
rante-cing albums de la collection 
religieuse ἃ Belles histoires, belles 
vies ». 


27 avi, ἃ 10h 30. au cimetière pansien 
de Pantin. 


Cet avis tient ἤσυ de faire-part. 


La famille remercie par avance 1ontes 
les persannes qui s'associent à sa peine. 


Ni fleurs ni couroupes, 


CARNET DU MONDE 


Téléphones: 
01-42-17-29-96 


01-42-17-39-80 


Fax: 01-42-17-21-36 


01-42-17-38-42 | 


7S014 Paris, .. 
TEL: 01:40-47-40.00. 
Fax : 01.43.2}. 8}.16᾽ 


“due, 


, ELVRONNEMENT τετς 
à 20 10 000 des ge ec échets sont triés 
çaises ont mis en placé une collecta Ἢ 

sélective, La ministre de nc des déchets, ® À LEVALLOIS-PERRET, 


"environne- _ où la municipalité souhaite atteindre 


SOCIÉTÉ 
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des réticences culturelles. @ LES 


1 Ἶ MARCHÉS liés au tri sélectif, ne 
ment devrait présenter, mercredi 26 un taux de re de 20% d'i cessent de croître. Le secteur des dé- 
août, au conseil des ministres, des 2005, on les campagnes de  chets, qui résente aujourd’hui 
mesures destinées à encourager le tri afin de venir à bout 112000 


ans. @ DEPUIS 1991, L'ALLEMAGNE 


rep ᾿ H 
directs, pourrait en rd’hui, la multiplication des pou- 
aéer 40 000 de plus dans les quatre pur 


Le tri sélectif des déchets a du mal à à entrer dans les mœurs des Français 


- Bien que 90 % des: ménages se déclarent la fibre écologique, actuellement seulement 6 % des ordures ménagères sont triées. 
Dominique Voynet devait annoncer, mercredi, en conseil des ministres, des mesures destinées à encourager ce geste quotidien 


LORSOUON L'INTERROGE, le 
Français, qui produit en moyenne 
un kilo de déchets par jour, dit 


à avoir la fibre écologique : selon 


une récente enquête de lInsée, 
90% des ménages se déclarent 
prêts à trier leurs ordures. En réali- 
t6, seulement 6 % des déchets sont 
actuellement triés. C’est dire le 
travail qui reste à accomplir afin 
d'atteindre Je principal objectif 
fixé bar la loi de 1992 : à Fhorizon 


2002, seules devraient subsister les . 


décharges de déchets ultimes, 
ceux qui ne peuvent plus être valo- 


risés. Dans une circulaire du : 
28 avril adressée aux préfets, la : 


ministre de l'aménagement du ter- 
ritoire et dé Fenvironnement, Do- 
minique Voynet, souhaîte qu’à 
terme, la moitié des ordures mé- 


Aujourd’hui, un peu plus de 


10000 des 36 000 commmmes fran- 


çaises ont mis en place ame cot- 
lecte sélective, ce qui représente 
16,5 millions d'habitants. Pour en- 
courager cette évolution, nne 


de sensibilisation int . 


campagne 
tulée « Moins de déchets, plus de 
recyclage », a été menée cet été, 
notamment à Farrière des bus de 
plus de quatre-vingt-dix villes 


Car les réticences des Français 
semblent avant tout d'ordre cultu- 
rel. 1 faut. souvent ἄπ temps pour 
que les liabltudes Ξινθβάεαι: 1ε5 


Un secteur é économique : 
“ea pleine expansion 


après des ide afin 


DOPÉS par ime résicmeutation 
sur le traitement des déchets de plus 
ea plus exigeante, es marchés fiés au 
αἱ sélectif ne cessent de croître. Le 
secteur des déchets te au- 
jourd'hui 112 000 emplois directs et 
pourrait en créer plus de 40 000 sup- 


Le secteur représente 
déjà 112 000 emplois: 
directs et pourraïten . . 
créer plus de 40 000 
supplémentaires 

à l'horizon 2002 


En début de chaîne, le marché des 
matériels de coliecte affiche uné 
bomne santé. Selon un rapport de 
FAgence de l'environnement et de La 
maftrise de l'énergie (Ademe), Piastic 
Omnium et Citec- -Envirommement, 

qui concentrent à eux deux près de 
40% de Foffre des bacs roulmts en 
France, se partagent les fruits d'un 
marché en expansion (+10 % en 
1997). Les ventes de conteneurs d'ap- 

port volontaire ont, quant à'elles, 
Pmpé de 14 % en 19%, puis en 197, 


ur une somme dépassant les. 


éevé, de ordre de 15 Fo 


teint en 1997 un taus de croissance - 


Premières 

remontent à 1977 pOur le verre, et 
ἃ Ja fin des années 1980 pour les 
vieux journaux. « Aujourd'hui, le 
tri du verre et du papier en vue de 
leur recyclage est entré dans les 
mœurs », se félicite-t-on au minis- 
tère de l'environnement. Mais si 
64% des ménages trient le verre, 
seulement 20% font de même 
pour le plastique. Parvenir à une 
collecte de qualité sur trois, 


Tiepces. 


Le tri sélectif des déchets ἢ 
en Outre une discipline quoti- 
dienne contraignante. Comment 


cile également de préciser à un 
trieur pressé qui ne doit pas jeter 
les bouteïlles de plastique de 
moins d'un demi-litre afin de faci- 
Fiter le travail des centres de tris, 
qui ne soubaîtent pas hériter des 
petits flacons de shampooing im- 
propres au recyclage. 

Si on leur en offrait les moyens, 
les Français seraient sans donte 


᾿ plus disciplinés qu’ils ne le sont: . 


selon Fenquête de Finsee, seule- 
ment 23% d’entre .eux disposent 
actuellement d'un système de tri 


dans leur maison. 
Si les collectivités locales, res- 


be ER De Dane | 


1 Ratencbée faire, qui 66 
voient déléguer le service de traite- 
ment des ordures ménagères dans 


plus des deux tiers des cas, se frottent 


donc les mains. Les deux plus impor- 
tantes — OGEA-Onyx, Misie de Viven- 
αἱ, et SIA, pôle propreté du groupe 
Suez-Lyonnaise des eaux -- ont res- 
pectivement réalisé en 1997 un chiffre 
©affaires de 11,5 et 109 miliards de 
francs... ᾿ 

Selon up sondage réalisé par FAs- 
sociation des maires de France, la col- 
lecte sélective constitue, pour les 


emplois-jeunes devraient, 
ai total, être créés. La plupart sont on. 
seront des « ambassadeurs du tri», 
chargés d'assurer la promotion du tri 
des déchets auprès des Français. 


O.U. 


port volontaire des déchets dans 
des conteneurs ? Les maires de 
France entendent rester libres de 
leur choix, et pouvoir éventuelle- 
ment combiner les deux mé- 


par un 
habitat dense, l’espace manque 
pour les multiples poubelles né- 
cessaires à la collecte en porte-à- 
porte. C’est pourquoi dans les 
villes, les efforts de fmancement se 
concentrent notamment sur 
l'aménagement de locaux 
communs, dans fes immeubles, 
Pour la collecte 

Selon l'Agence de l’environne- 
ment et de la maîtrise de l'énergie 
(Ademe), 80% des habitants qui 
ont, à leur disposition, une col- 


lecte au porte-à-porte y parti- 

Ἢ cipent en jetant leurs ordures dans 

tri sélectif des déchets, re- vestissement en amont de l'ordre de les différents compartiments. Pour 

connaissent leur retard, elles in- 7700 jrancs. ἢ faut en déduire les  Yapport volontaire, les résultats 

voquent le poids des chaïges sup- recettes liées aux produits récupérés demeurent sensiblement plus mé- 
portées par les communes ou leur δὲ les contributions des industriels  diocres: dans les collectivités 

regroupement. . de la grande consommation, obligés mettent à la disposition des habi- 

᾿ de participer à Fémination de leurs  tants des conteneurs séparés, seul 

emballages. Même en tenant un tiers de la population est assez 


PORTE-À-PORTE Ε 

«La mise en décharge d’une 
tonne d’ordures revient à 
600 francs, explique Jacques Pélis- 
sard, responsable des questions 
d'environnement à l'Association 
des maires de France. La tonne 
triée et recyclée suppose, elle, un in- 


compte de ces recettes, au final, la 
tonne recyclée coûte un peu plus 
cher que la mise en décharge : entre 
700 et 800 francs. » Encore les prix 
varient-ils, comme les méthodes, 
en fonction de l'habitat. 

Collecte au porte-à-porte ou ap- 


Les spécificités locales restent 
déterminantes, comme le montre 
une étude Ademe-AMF sur le coût 
global de la gestion des déchets 
ménagers qui doit être publiée 


en septembre. À titre d'exemple, 
rapport volontaire fonctionne re- 
lativement mieux que le porte-à- 
porte en Haute-Saône, au sein 
d'une population 

sensibilisée au tri Conscients de 
ces particularités, « ni le ministère 
de l'environnement, ni l'Ademe 
n'entendent imposer une méthode 
de collecte unique, standardisée », 
affirme-t-on à la sous-direction 
des produits et déchets du minis- 
tère de Fenvironnement. 


COMPÉTENCES REDÉFINES 

Pour encourager le tri sélectif, 
Dominique Voynet devait présen- 
ter plusieurs mesures, mercredi 26 
août, au conseil des ministres. 
L'obligation, pour les conmunes, 
d'informer chaque année Jes habi- 
tants du coût précis de la gestion 
des déchets devrait faire l'objet de 
décrets d'application. Les compé- 
tences de chacun (commune, syn- 
dicat intercommunal, départe- 
ment), devraient être redéfinies, 
afin de rendre lisible le complexe 
enchevêtrement des structures. 
Comme prévu, le taux de TVA ap- 
pliqué aux filières de collecte sépa- 
rative sera réduit de 20,6 % à 5,5%. 

Enfin, les préfets recevront une 
lettre les invitant à réviser leur 
plan départemental d'élimination 
des déchets, qui font encore la 
part trop belle aux décharges et à 
l'incinération. 


Olivier Ubertalli 


Ἃ L'ENTRÉE des services techniques de la 
mairie de Levallois-Perret (Hauts-de-Seine), 
une grande affiche ornée de trois bacs an- 
nonce : « Maintenant à Levallois... JE TRIE 
mes déchets ménagers. » « Le tri, que 
le préservatif, il faut y penser par réflexe », ré- 
sume en souriant Ariane Lacombe, la coordi- 
natrice de la collecte sélective de la ville. À la 
mäirie, le slogan « Bac bleu, bac vert et le 
reste va en enfer » est omniprésent. 

Dans cette commuiie des Hauts-de-Seine, 
la collecte sélective a été instaurée le 21 oc- 
tobre 1996. Tous les immeubles de la ville ont 
été équipés de trois bacs : vert pour le verre, 
marron pour les déchets non recyclables, 
bleu pour les multimatériaux comme les 
bouteilles, les flacons en plastique, les boîtes 
métalliques, les papiers et les cartons. 

La municipalité a mis en place un système 
de collecte de porte-à-porte. « Pour moi, le 
tri est devenu un geste naturel, remarque 
Jean-François, trente-deux ans. Mes parents, 
qui habitent une toute petite commune, sont, 
eux, obligés de se déplacer en voiture pour 
trier. » 

En 1997,.12% des déchets ménagers ont 
été recyclés et la municipalité souhaite at- 
teindre Pobjectif de 20% en 2005. « ἐσ col- 

‘lecte sélective ne peut marcher que si on la re- 
lance systématiquement », constate Gabriel 


Lacan, -directeur adjoint des services tech- 
niques de la mairie de Levallois. Une cam- 
pagne de sensibilisation destinée aux 52 500 
habitants de la ville est menée en perma- 
nence, avec la distribution d’un journal spé- 
cialisé, des animations sur (e marché et des 
visites au centre de tri. La mairie a égale- 
ment recruté deux «ambassadeurs du tri» 
qui travaillent sur le terrain : tous les mardis 
soirs, jour de la collecte des bacs bleus, ils 
suivent les éboueurs afin de repérer [65 
adresses des habitants qui ne respectent pas 
letri. 


PLUS DE 600 009 FRANCS ÉCONOMISÉS 

Les enfants, eux aussi, sont sollicités : 
2 600 écoliers levalloisiens ont déjà été in- 
formés de tous les détails de la collecte sé- 
lective. « Maintenant, ce sont les enfants qui 
incitent les aduites à trier», constate, à la 
mairie, Gabriel Lacan. Commencée dans les 
écoles primaires, Pexpérience doit se pour- 
suivre cette année dans les maternelles avec 
un spectacle de marionnettes. « Dans vingt 
ans, quand les enfants auront l'âge de diriger 
feur propre foyer, la collecte sélective sera an- 
crée dans la mentalité », estime Ariane La- 
combe. 

La collecte sélective des ordures peut, non 
seutement coûter peu mais même rapporter 


À Levallois-Perret, « Bac bleu, bac vert et le reste va en enfer » 


de l'argent. A Levallois-Perret, le tri sélectif a 
impliqué des coûts - un surplus de 2 miilions 
de francs lié à la complexité de la collecte, à 
l'embauche d'« ambassadeurs du tri» et aux 
frais de transport - mais il engendre égale- 
ment des économies grâce à fa réduction des 
coûts d’incinération (900 000 francs) et la re- 
prise des matériaux à recycler comme le 
verre, le plastique, le métal et les papiers 
(1 million de francs). Si l’on ajoute là sub- 
vention de 825 000 francs accordée par Eco- 
emballages, la ville affirme avoir économisé, 
au total, plus de 600 000 francs en 1997. 

En attendant, certains habitants disent 
encore s’« en foutre éperdument » -expres- 
sion lancée par un passant. Les six premiers 
mois de cette année ont toutefois montré 
que les Levalloisiens trient de mieux en 
mieux : au premier semestre de cette année, 
l'usine de retraïitement a refusé quasiment 
deux fois moins d’ordures de bacs bleus que 
durant la même période en 1997. Le tri reste - 
néanmoïns un geste qui demande visible- 
ment un certain effort psychologique : pen- 
dant la Coupe du monde, le nombre de dé- 
chets triés a diminué, sans doute parce que 
les habitants avaient d’autres préoccupa- 
tions. 


Victoria Loginova 


Entre casse-tête et civisme : les mille poubelles allemandes 


de notre correspondant 

Ah1 les poubelles! Le casse- 
tête des familles françaises, lors 
de leur arrivée en Allemagne. 1 y 
a la poubelle bleue pour les jour- 
naux, la verte pour le gazon, les 
feuilles et les éplachures, la 
jaune pour les plastiques et les 
métaux, et la noire, plus petite, 
pour les autres déchets, qui dé- 
borde au bout de quelques jours 
si on ne se plie pas au tri et qui 
m'est ramassée que deux fois par 
mois. A y a l'angoisse d'oublier 
de sortir la bonne poubelle le 
Ὅσα jour, faute de quoi il faudra 
tasser les détritus et attendre 


‘plusieurs semaines le passage 


suivant. Il y ἃ aussi le verre, qu'il 
convient de porter au container 
à quelques centaines de mètres 
da domicile, en veillant à séparer 
les bouteilles blanches des vertes 
et des brunes. Sans oublier, dé- 
‘but janvier, le : ramassage du sa 
pin de Noël . 

Le tri des déchets donne lieu à 
des questions métaphysiques 


. dans 165 cuisines: le pack de lait, . 
carton où plastique ? Sur la pou- . 


belle jaune, il est indiqué que les 
pots de yaourt doivent être. 
propres poux faciliter le recy- 
cage. Disciplinés, les Allemands 
les lavaient donc avec de l'eau 
chaude et des produits déter- 
gents, rendant le bilan écolo- 
gique du recyclage franchement 


FOND DES POTS DE YAOURT 
Résultat : les députés ont pré- 
cisé dans πῆς loi adoptée en juin 
qu'i ne fallait plus laver les pots 
de yaourt, mais seulement en ra- 
cler le fond. L'œil dés voisins et 
la peur du gendarme aident au 
civisme. «/J'habitais dans un vit- 
lage de Bavière où les employés 
municipaux ouvraient les pou- 
belles pour vérifier que le tri avait 
été fait. Sinon, vous aviez un car- 
ton jaune, puis un carton rouge », 
explique un Allemand. En re- 
vanche, la qualité du tri laisse 
franchement à désirer dans les 
zones urbaines où les gens 


‘vivent en appartement ἢ 


Le poids des journaux est tel 
en Allemagne que les profession- 
πεῖς du sectéur se sont depuis 


longtemps organisés pour les ré- 
cupérer : actuellement, 60 % du 
papier est produit à l’aide de pa- 
pier recyclé. Une loi de 199] a im- 
posé le retraitement des embal]- 
lages. En vertu de ce texte, les 
bouteilles doivent être consi- 
gnées à plus de 72%. En Alle- 
magne, il n'y a donc pas les bou- 
teïlles écrasables d’Evian : il faut 
rapporter an magasin de Jourdes 
caisses de bouteilles en verre. À 
la suite de la loi de 1991, les in- 
dustriels et les commerçants ont 
créé une société baptisée Duales 
System, qui se charge de recycler 
les emballages en plastique, en 
verre et papier. Chaque fabricant 
pale une taxe proportionnelle au 


Sept ans après, le ministère de 
l'eovironnement se déclare satis- 
fait: de 1991 à 1997, la consom- 
mation d'emballage par habitant 
et par an a baissé, passant, selon 
Duales System, de 96 à 82 kilo- 
grammes, dont 73 kilogrammes 
seraient recyclés par Duales Sys- 
tem. Le taux de recyclage global 


est cependant beaucoup plus 
faible, tous les emballages 
n'étant pas marqués du fameux 
point vert. Ce cartel des déchets 
coûte cependant cher: 4,1 mil- 
liards de deutschemarks par an 
G3,7 milliards de francs), soit 
50 deutschernarks par habitant 
et par an. Duales System, qui a 
réalisé 7 milliards d’investissse- 
ments, espère réduire l'addition 
à 3,4 milliards de deutschemarks 
par an d'ici à l'an 2006. 

Si le recyclage des emballages 
en verre, papier ou métal ne 
pose pas de problème majeur, 
celui des plastiques fait Fobjet 
de polémiques parce que l'Alle- 
magne s’est lancée dans le recy- 
clage des produits chimiquées 
sans que la fière soit technolo- 
giquement au point. Quant aux 
quatre cent soixante-dix dé- 
charges allemandes et cin- 
quante-sept entreprises spéciali- 
sées dans l’incinération des 
déchets, elles sont privées de 
matières premières. Enfn, les 
contribuables paient en partie 
lPaddition des investissements 
faits par les communes à la fin 


des années 80 : la taxe sur les or- 
dures ménagères varie, selon le 
quotidien Handelsblatt, de 100 à 
1000 deutschemarks par an pour 
une famille de quatre personnes. 


BONNE CONSCIENCE 
Apparemment, les Allemands 
aiment se donner bonne 
conscience en triant leurs or- 
dures. Selon un sondage, 94% 
pensent que ce tri est constitutif 
d'un bon comportement écolo- 
gique. En revanche, rouler à 
moins de 100kilomètres à 
l'heure sur les autoroutes nc fait 
partie de la panoplie de i’écolo- 
giste que pour 37 % des sodés. 
L'Allemagne a beau dépenser 
des milliards pour ne pas brûler 
ses déchets chimiques, elle conti- 
nue de déverser dans l'atmo- 
sphère 75 % de dioxyde de car- 
bone par habitant de plus que la 
France, sur un territoire 40% 
plus petit, en raison de ses cen- 
tales électriques à charbon ar- 
chisubventionnées et de ses 


grosses cylindrées. 
Arnaud Leparmentier 


à 
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L'éternel recommencement de la lutte contre les incendies 


Que faire des sols qui ont brûlé, comment éviter que la catastrophe se reproduis 
quatre cents feux, les gardes forestiers multiplient les actions de prévention. Non sans une certai 


MARSEILLE 
de notre envoyée spéciale 

I y a un an, les flammes dévo- 
raïent le massif de l'Etoile. Près de 
2 000 pompiers ont lutté trois jours 
durant, les 25, 26 et 27 juillet, 
contre icone ke plus ἱπιροτακαὶ 
190 Le fe, γαῖα à de 
1 Ῥατὰ de la décharge 

de Septèmes, n'a pas fait de vic- 
times, mais Î a ravagé 3 500 hec- 
tares de pinède et de garrigue, ne 
laissant derrière lui qu’un soi peié 
et des troncs noircis. 

« La colline commence à re- 
prendre ses couleurs. » Patrick Le 
Meïgnen, chef du service di 
mental de l'Office national des fo- 
rêts (ONF), organisme public char- 
δέ de gérer les forêts domaniales, 
ausculte la végétation chétive qui 
renaît de la terre des collines. Per- 
çant sous le squelette des arbres 
morts, les petites pousses de chêne 
Kermès prouvent que le sol, mal- 
gré son aspect lunaire, n'est pas 


la couveriure verte des collines se re- 

fasse », explique le forestier. Et des 
décennies avant que la pinède re- 
forestiers ont appris la patience. 
Habitués aux catastrophes, [5 sont 
également fatalistes : ls savent que 
dans quelques années, quand la 
végétation aura lentement re- 
conquis le sol, le feu pourrait à 
nouveau venir ravager ces terres. 


poussé. Desséchées par le soleil, ces 
broussailles favorisent les départs », 
explique James Gourier, garde fo- 
restier. 


7 millions d'hectares à risques 


Φ Depuis 1991, les feux de forêt 
n’ont pas dépassé le seuil de 

25 000 hectares brûlés par an. 
alors que la moyenne des dégâts 
recensés entre 1976 et 1986 
culminait à 46 350 hectares. En 
1990, une année record, les 
incendies avaient ravagé près de 
73 000 hectares. 

Φ Siles feux semblent de mieux 
en mieux maîtrisés, en revanche. 
le nombre de mises à feu dues 
aux activités de Phomme ou par 
imprudence n'a fait 
qu'augmenter depuis le début de 


I suffit d'un mégot jeté par la fe- 
nêtre d’une voiture. 80 % des dé- 
parts de feu ont une origine in- 
connue. Mais sur les 20 % restants, 
la plupart sont dus à des impru- 
dences humaines : soirées barbe- 
cues ou travaux agricoles sont par- 
fois entrepris à proximité d'arbres 
ou de broussailles desséchés par la 
chaleur. Les hommes vivent près 
de la forêt dans certaines zones de 
la banlieue marseïllaise. Trop près, 
selon les gardes forestiers : ce voi- 
sinage entre habitations et pinèdes 
desséchées favorise la multiplica- 
tion des feux. 

La calanque de Sormiou, limi- 
trophe de la cité des Caïllols, au 
sud de Marseille, ἃ elle aussi brülé, 
au début du mois de juillet derniec 


Le feu, dont l'origine est inéonnue, 
a parcouru la distance qui sépare 
Marseille de Cassis en une demi- 
journée. Sur le sol rocailleux qui 


der l'herbe pousser. « Certains 
disent qu'on devrait laisser la nature 


racines des arbres qui tiennent les 
sols pentus des calanques ou des 
collines. «Au moindre orage, des 
biocs peuvent se démcher du sol», 
continue-t-l. Au fond de la ca- 


des forestiers après un incendie est 
donc de consolider les sols, en 
construisant de petits murets, en 
installant des fascines (pose de 
branchages à flanc de colline) mais 
eu reboisant. 

Quelques feuillus seront plantés 
à Sormion. Des oliviers devraient 
également faire leur apparition : 
l'arbre, résistant, est moîns fnflam- 
mable que le pin d'Alep, peuple- 
ment traditionnel des forêts de la 
rs Mais ces plantations, qui 


tares sur les 368 qui ont brûlé, sont 
surtout symboliques. Les forestiers 


favoriser le rebaisement 


naturel, nettement plus éconû- 
mique, en arrosant les quelques 
pins miraculés, qui devraient ainsi 
essaimer. . 


CRÉER UN NO MAN'S LAND 

Et si le massif brûlaït à nou- 
veau ? Les forestiers lèvent les bras 
au ciel «Que voulez-vous, il faut 
bien faire quelques chose... » L'idéal 
seraît, bien sûr, de compléter le 
dispositif de surveillance des dé- 
parts de feu par ün reboisement 
conçu pour limiter les risques. « Le 
tracé du jeu est toujours le même », 
explique Thomas Bodemnec, tech 


Le combat inégal des hommes et de la montagne 


VALLÉE DE L'UBAYE 
(Alpes-de-Haute-Provence) 
de notre envoyée spéciale 

Les forêts ne sont pas éternelles. L'homme 
peut les rayer du paysage, il peut aussi les créer 
de toutes pièces. ἢ y a cent ans, certains monts 
des Hautes-Alpes étaient chauves. L’agri- 
culture et l'élevage pratiqués par une popula- 
tion montagnarde en forte croissance ont eu 
raison en quelques dizaines d'années des 
arbres qui peuplaient le massif. Au milieu du 
XIX: siècle, il est devenu évident que les forêts 
étaient indispensables à la préservation du re- 
Hef. Sans elles, les pluies violentes ravinaient la 
montagne et venalent alimenter des torrents 
déjà tumultueux. Pour lutter contre les crues, 
l'Etat décida alors de reboiser Avec brutalité, 
en expropriant les derniers éleveurs qui s'ac- 
crochaient à ces terres devenues stériles. 

Les moyens d’action du service de Restaura- 
tion des terrains en montagne (RTM), un ser- 
vice dépendant de l'Office national des forêts 
(ONF) créé à cette occasion, ont évolué depuis 
une centaine d'années. Mais ses missions 
restent les mêmes : prévenir les crues, les glis- 
sements de terrains, les chutes de pierres, les 
avalanches. Et les risques demeurent. Le sol, 
composé de marne noîre, est très dur, donc dif- 


ficile à reboiser, maïs en même temps friable en 
surface, donc sujet à Pérosion. Le principal 
moyen de Emiter l'action des pluies violentes 
qui viennent s’abattre sur la région est d’entre- 
tenir la forêt et, si possible, l'étendre. 


URBANISATION dus 

Le service RTM agit aussi directement sur les 
cours d'eau. « Le Riou Bourdoux a {ongtemps été 
considéré comme le torrent le plus terrible des 


centaines de petits barrages ont été construits 
sur son cours. Le torrent s'écoule aujourd’hui 
vers l'Ubaye. «11 est assoupi », pré- 


sagement 
vient Bruno Janet, chef-adjoint du service RTM 
des Alpes de Haute-Provence. « Mais il peut se. 


réveiller. Notre rôle, c'est de le surveiller et de le 
contrôler pour l'empêcher, en cas de crue, de 
faire trop de ἀέρι.» 

Certaines parties de la ville de Barcekonnette, 
située dans ja vallée de l'Ubaye, sont particuliè- 
remept menacées par les risques naturels : l'ur- 


courus. 
dans les années 70, juste én dessous d’une gs. - 


sément de terrain. À l'époqué, le glissement de 


la Valette paraissait stabilisé. Mais en 1982, da 
repris sa course. Aujourd'hui, il s'affaisse d'un 
centimètre par jour La seule solution pour les 
services RTM est de tenter d'alléger la masse 
de terre en mouvement, en installant des 
drains. Un travail de fourmi qui ne fait que re- 
tarder la catastrophe. | 

De plus en plus cependant, les services RTM 
(résents dans 10 départements français) sont 
consultés avant la. construction de nouveaux 
bâtiments. «Je passe 70 % de mon temps à faire 


‘de l'urbanisme », affirme Bruno Janet. Mais, si 


les Aus ont été sensibilisés aux risques par la 
catastrophe de Vaison-la-Romaine, en 1992, la 
prise en compte des dangers de la montagne 
HE ps toujours ἀξ ie LE pOpuIsbon AT 
a parfois la mémoire courte. Et de nouveau, 


gardes 
savent qu’une crue pourrait causer de graves 
dégâts. Bruno Janet Fadmet : « Notre action est 
efficace au quotidien. Mais s'il y a une crue de 
grande ampleur, noire travail ne changera 


la décennie : de 3 888 en 1991 à 


M. Bianco propose de créer 100 000 emplois dans εν secteur forestier 


en 


7 631 en 1997. 

© L'objectif du dispositif de 
prévention est d'attaquer le feu 
dans les dix minutes suivant son 
départ. La pratique la plus 
courante, «ἐξ débroussaillement », 
est considérée comme la mesure 
de prévention par excellence. 

© Le risque lié aux incendies de 
forêt concerne 7 millions 
d'hectares, dont 4,2 millions en 
zone méditerranéenne et 

1,2 million en Aquitaine, soit 13 % 
du territoire national. 


PRÉFECTURE DU GERS 
PRÉFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE 


AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 


Aménagement à 2 x 2 voies de 15 R.N. 124 entre : 
- PUJAUDRAN Est (PR3,2) - COLOMIERS Ouest - R_D.65 (PR12). 
ee ele era PRE et À PRO 


Mise en 
Le public est prévent qu'en exécution 


de l'emêt imerpréectorl du 19 août 1998, 1 sea procédé da mardi 15 sep- 


Dans un rapport remis mardi 
25 août à Lionel Jospin, l'ancien 
ministre de l'équipement et ancien 
président de FOffice national des 
forèts (ONF) suggère une série 


publiques. 
1 faut « récolter davantage et mo- 
derniser les ventes de bois », dît-len 
préconisant un «plan bois-maté- 
riau » poux l'usage du bois dans la 


constraction. Il demande aussi le 
développement du bois comme 
source d'énergie, avec un objectif 
d'augmentation de 10% sur cinq 
ans et la désignation d'un 


par an les émissions de gaz carbo- 
Pique, soit plus de La mofté de l'a 
croissement des émissions de CO, 
en France entre 1990 et 1995. 


UN « PLAN D'ÉPARGNE FORÊT » 

Le député recommande égale- 
ment de mettre en place une « fis- 
calité mieux adaptée », dont un 
«plan d'épargne forêt» doté 
d'avantages fiscaux et une baisse 
de la TVA. Jean-Louis Bianco 
considère que le développement 
de la filière bois doit «être un 
chantier prioritaire pour les pro- 
chaïins contrats de plan Etat-ré- 


gions ». Il propose aussi que les 
propriétaires et gestionnaires 
puissent conclure avec l'Etat des 
«contrats de territoire » et prône 
une simplification «radicale» de 


forestière, qui permettrait de 
combattre le travail illégal, d'un 
établissement financier pour favo- 
riser Finvestissement et la mise en 
place dune «certification de ges- 
tion durable » de la forét.… 

Le rapport recommande enfin au 
gouvernement de s'inspirer de 
l'exemple des parcs naturels régio- 
Taux pour « développer de momière 
maîtrisée l'offre des loisirs en forêt : 
maisons de la nature, randonnées, 
£îtes, hôtels et autres formules ». 


4.8. 


tembre 1998 δα jeudi 15 octobre 1998 à ane 

- préalable à la déclaration d'uxilité publique du projet visé ci-dessus, 

“ du chasvement en route express de l'hinéraire carre le PR3 2 et le PRO. 

- de la mise en übilité des plans d'occupation des sols des comrunnes de 
LEGUEVIN, PIBRAC εἰ COL ὙΠΕΝΣ ee Ὁ Han Carre: 


M. Pierre COSTEDOAT-LAMARQUE, officier général, dosnicilié à 
GEE-RIVIERE (32720). 
Membres : 
M. Robert ABADIE, ingénieur divisiongaire des T-P.Æ.. domicilié ἃ 
PLAISANCE (321601. 
. ingénieur en chef à la retraite, domicilié à 


Les pièces du dossier, ainsi qu'un registre d'enquêle, resteront déposés du 
15 septembre au 15 octobre 1998 dans les mairies de PUJAUDRAN, dans le Gers 
Le pue paquet dans la Havte-Garonne et tenus à la 
disposition du public qui pourra en prendre connaissance aux jours εἰ heures habi- 
tuels d'ouverture des bureaux εἰ formuler ses observations sur les registres ouverts 


à cel effet 

Les ions pourront également être adressées, par écrit. à M le Président 
DCE d'EuRe Pépranr à PIMEEIEE Qi Gers εν τς fes aus 
AUCH CEDEX. Pro Le 


Un membre de la commission d'enquête se tiendra à La disposition de public aux 
jours, heures et lieux suivants. 

- Mairie de LEGUEVIN, es : 

Ἢ de 9 Βευτες à 12 heures 

de 9 heures à 12 heures 

de 14 heures à 17 heures 

de 9 heures à 12 heures 

de 14 heures à 17 heures 


Jeudi LS octobre 1998 
Communication des conclusions de ΙΔ commission sur l'enquête publique pour- 


ra être donnée aux intéressés sur leur demande adressée ἃ M. le Préfet du Gers. 
direction des actions intenministérielles, bureau de l'environtement, Le public 
poura consuier le τιρραῖ le ccavintioes poadiue σὰ ΒΕ des ἰος᾿ Passe 
consemées et les Préfectures de la Haute-Garonne et du Gers. Ξ 
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6 7 Dans les Bouches-du-Rhône, d'où sont partis cet été 
ine dose de fatalisme 


concernent seulement huit hec- 


cace serait de créer un no man's 
land entre les habitations εἴα ee 
composé de terres agricoles ot de 
plantations d'oliviers », confirme 
Patrick Le Meignen. Mais si les 50- 
lutions sont connues, leur mise'en 
œuvre est complexe. Le massif des 
Calanques, par exemple. a une 
foule de propriétaires : Etat, ville 
de Marseille, conseil général des 
Bouches-du-Rhône, Conservatoire 
du littoral, ville de Cassis, proprié- 
taires privés, EDF, terrains mili- 
taires… «Déjà, à l'heure actuelle, 
les terrains privés sont moins bien 
protégés. Et sur les terrains qui ap- 
partiennent à EDF, il n'y a aucune 
protection », constate Patrick Le 
Meignen. 
Autre obstacle ἃ la mise en 
œuvre d’une prévention durable : 
le coût. Sur le rnassif de l'Etoile, le 
πους de la création d'une zone 
tampon, discuté au sein d’un plan 
intercommunal d'aménagement 
forestier (Pidaf), est acquis, mais 
ses modalités restent à définir « Le 
chiffrage sera un élément important 


‘ dans le choix des communes », pré- 


voit Patrick Le Meignen. Les fores- 
tiers fondent de plus grands es- 
poirs sur la politique de prévention 
menée auprès de la population, 
notamment des jeunes, invités à 
venir planter des arbres dans les 
zones Sinistrées. 

Malgré le traumatisme des in- 
cendies, les réflexes de bon sens 
qui permettraient de réduire les 
risques, comme le débroussaille- 


. ment autour des maïsons isolées, 


ont du mal à rentrer dans les 
mœurs. Un forestier conclut : « La 
pour est ns Bet 
Elle doit comprem L la 


La région Centre 
ferme sa « parenthèse » 
budgétaire 
| BOURGES 
de notre correspondant 
‘Michel Sapin, nouveau pré- 


sident (PS) de la région Centre, a 
refermé, mardi 25 août à Orléans, 


son mandat: la région est désor- 
mais dotée d'un budget pour 1998. 
Le préfet de région a rendu exé- 
cutoire, vendredi (Le Monde daté 
23-24 août), le document budgé- 
taire comigé par la chambre régio- 
nale des comptes après J'annula- 
tion par le tribunal administratif, le 
9 juillet, du budget initial. Le tribu- 
nal avait jugé non conforme à la loi 
Putilisation de la procédure dite du 
«49-3 régional »: M. Sapin avait 
refusé de soumettre au vote de 
l'assemblée régionale un budget 
amendé par: la droite et par Pex- 
trême droite, et « dénaturé par rap- 
Port aux options souhaîtées par l'exé- 
cf». 

Le nouvel &lu avait ainsi essuyé 
son premier revers politique. 1 a 
néanmoins accueilli de façon plu- 


tôt favorable le texte laboré par 


les services de l'Etat, en s’estimant 
« conforté dons ses orientations », Le 


ee eg Ars 
té des manuels scolaires dans cœr- 
tains lycées ni Paide aux emplois- 
jeunes ne sont remises en cause. 


le nouveau texte (actuellement en 
navette parlementaire} qui doft 
modifier le scrutin régional et ciari- 
fer l'utilisation du « 49-3 ». 
M. Sapin affirme que les nouvelles 
dispositions devraient « reprendre 
intégralement la procédure utilisée 
par la région Centre ». Il se dit prêt 
«à reprendre le dialogue avec une 
si xp dégagée du Front natio- 
LA 


Patrick Martinat 


ss” 


# 


Le 


LE 
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Fhotizon, groupées : 
les plantes aussi, ces plantes 


chatons de saile nain, des saxi-. 


frages violets, des campanules, 
bientôt, peut-être, dé Ja bruyère 


blanche. Rien de cette métamor- - 


pbose n'échappe à Fobservation 
des Inuîts. L'homme et la nature 
frémissent à Punisson. 


ditionne]. Des 

s'entraînent dans la salle de hockey, 
d’autres s'exercent au base-ball, um 
groupe de filles jouent au badmin- 
ton. Les pères préparent leurs 


de la mer 5 
On se rend volontiers visite, Sans 


prévenir. On pousse la porte, on se 


salue, et on s’assoit. On parle ou on. 


Che pour 4 αν bu god τοῖκεν 
d'abord une boisson même si on a 


très soif, et puis accepter en djou- 


tant: ce n'est pas très. raisormable. 
Que de chichis ! Les inuüs sont plus 


simples et plus francs. On ne dérange. 
occupé, εἰ" 


jamais. Et.si l'hôte est 
bien, 1 continue sa tâche devant son 


visiteur qui sait rester silencieux. 


L'important c'est d'être ensemble un 
Re 


Minuit, 1heure, 2heures.. Les 
voitures -essentiellement des 


quels up maître sa] 
à jeter quelques morceaux de 


phoque ou de morse gluant. L'Arc- 


tique fait perdre ses 


une autre dimension. 
Plusieurs éléments m'avaient 
troublée. Ce leader 
PE à qui, le ton docte, 
m'avait affirmé: «J'ai une borme 
de petits-enfants, la plupart 


Fils, sé ps Agé que moi 5. 


béroïques qui, toujours au ras ‘du 


adolescents | 


‘HORIZONS 


REPORTAGE 


[RENCONTRE 


sitôt venu au onde: 


le nom d'un aï 


‘un bébé reçoit de ses parents 
de phoque ou ben Sauna, la déesse - 


fraîchement disparu. 


Un casse-tête 


pour l'administration, | 
qui ne parvient pas à donner 


‘ au peuple esquimau 


le profil d'une famille - 
canadienne standard 


Ab. Ou encore ce bout de 
conversation qui, par hasard, 
n'avait été traduit et dans laquelle 
une jeune mère s'adressait à sa fille 
de six ans en l'appelant « grand- 
père », ostensiblement. Etait-ce un 
jeu? Un usage malicieux ? Une 
référence intime? Non. C'était 


beaucoup plus que cela. 


ces noms constituaient identité 
intrinsèque des individus. Plus 
détenninaient leur 


ner vie en reprenant son nom, 
-Aleïina Ces ce qui m'est 


ai Je me suis réveillée en sursaut,‘ 


ma file de deux jours pleurait et je me 


suis dit: “Non, ce n'était pas mon . 
RL ram Et puis - 
voilà qué le père du même défini est. 


‘very me rendre visite et m'exprimer 
son souhait que ma file porte le nom 
‘de son fils. L'homme était mon aîné, Je 
πε pouvais résister: » 

I arrivait -il arrive encore - 


forces, εἰ tout le monde a cru que 


"j'allais mourir. Jusqu'à ce qu'un 
ancien s'interroge sur mon nom. Peut-- 


être ne me convenait-il pas. Ma mère 
n'avait-elle pas négligé ἐπι rêve ou 1m 
quéiamque indice ? C'éni Le as. Εἶεν 


elle, aller à son tour à la chasse, Du 
: jour où Pon m'a officiellement donné 


AVEC LES INUITS 


accepté le lait, arrêté pp etme 


puberté, la nature reprenait ses 
droits, 


«Avant l'attribution du nom, 

Alexina, un bébé n'est rien, 

Juste un morceau de chair. A pre 
où le taux de mortalité à 

très élevé, on attendait même es 


teur du nom.» indissociables, les 
voilà l'on pour Fautre « saunig », 
c’est-à-dire « 05 », l'enfant étant 


pas pu lui dormer de bain sans provo- 
quer de drame. Aujourd'hui encore 
elle a la terreur de l'eau, » ἢ n'y a pas 
de basard. Un homme me confie 


Pr or Οα ἐσοτα 


phnôt d'un recyclage de l'âme. 
L'assurance de son immortalité. Et 


| cestle plus naturellement du monde 


que la parenté du défunt poursuit 


_Les noms ne meurent j jamais 


avec le nouveau-né les relations qui 
la baient à son « 5αιιπὶῃ ». Alexina 
porte le nom de son arrière-grand- 
père? Sa grand-mère ne pouvait 
s'adresser à elle qu'en Fappelant 
«père», et sa mère « grand-père ». 
« Quand j'interpellais “ma file”, il 
s'agissait donc de ma grand-mère de 
guatre-vingt-dix-sept ans !» Un 
homme donse à son fils le nom 
chéri de sa propre mère ἢ Il Fappe 
lera « mamon » en s’attendant à ce 
que le petit lui réponde « fils ». 
Quant aux deux personnes aux- 


personnes qui furent époux, elles 
devront s'adresser Pune à l'autre 
termes de « mari» et de « femme ». 
Logique. 

Seulement νοὶ δ. D faut un certain 
temps pour décrypter 16 système, 
« Ma fille s'est vu 
donner le nom 
d’un chasseur qui 
avait fait naufrage. 
Aujourd'hui encore, 
elle a la terreur 
de l'eau». 


et avec 16 ciel sans casser leur sys- 
tème.. 


L'ennui, c'est que le gouverne- 


du on eut 
Fidée du disque. Un petit disque de 
carton bouill, à porter autour du 


serait donc décisif: à Ja fin de 
l'année 1970, tous les Inuits 
devraient ment être dotés 
d'u nom de famille. Exécution! ὦ 

« Quelle erreur ce fut là ! affirme 
Alexina. On alaït à l'encontre de tate 
la culture inuit. Le système des noms 
est à la fois ἰδ cœur et la structure de 
notre société, Le bousculer, c'était la 
disoquer. » Un vent de panique et 
d'incompréhension souffla dans les 
villages du Nord. « Nom du chef de 
Jamile ? », demandaient les envoyés 
du gouvernement en visite dans 
chaque foyer. Les Inuits écarquil- 
Jaient les yeux. Le chef ? Quel chef? 
Voulez-vous parler de ce grand- 


Lequel? « Le plus ancien dans votre 
maison.» Le grand-père donc, 

js is comment le 
nommer? La tradition inuit 
récormandait de ne jamais pronon- 
cer le nom des aînés. Il était notam- 


C'est pourtant ce qui fut fait Et 
Fadministration savoura son succès. 
Les nuits, dotés enfin d'un prénom 
et d'un nom, entraient désormais 
dans ses grilles. Ce qu'elle ignorait 
— ou ce dont elle se moquait — C'est 
qu'entre ces deux subsiste- 
ralent les noms de l'âme, œux qui 
font qu'un bébé, ouvrant les yeux au 
monde, est immédiatement doté 
d'un réseau compact de relations. Et 

ET a Ds que dns pare: des par- 


de son grand-père. «Æublu est le 
nom qu'on m'a donné à ma naïs- 
sance. Je suis Kublu. On ne peut rien y 


eh bien, j'en ai Ῥω mon nom de 
famille. » Un soir, alors que nous 
rendions visite à une famille d'amis 


pour 
d'un an et demi qui fui faisait des 
rat  Ἐεῖο ἄν ε 
lui tendant les . 
Annick Cojean 
Photographies de l'auteur 


Prochain article : 
Ils ont tué la baleine ! 


eme de 


Les . Kosovars : albanophones Vu ne 
continuent de fuir leurs villages .΄. . ΕΝ 
pilonnés ou incendiés par les forces | 
serhes. Notre envoyé. spécial, 
Christophe Châtelot, a recueilli en 
Albanie trois. témoignages de | 
réfugiés venant de Junik, dans 
l'ouest du Kosovo, tombée le 16 août. .. χα, 
Ce reportage est illustré par les ᾿ Phores νος 
photos prises au Kosovo par Joachim ἐν ὦ οἶος A ae 
Ladefoged, de l'agence Network. ᾿ Un 


“1. Des réfugiés dans les montagnes entourant le village de Trstenik, ᾿ εν 
dans la région de Drenica, à l’ouest de Pristina. ‘ : | nr 


2. Le monument de Polje, au Kosovo, où Siobodan Milosevic prononça, 5 Ἧι - 


en 1989, son discours « fondateur » du nationalisme serbe. 
3. Des Serbes fêtent, dans les rues de Pristina, la victoire 
de la Yougoslavie aux championnats du monde de basket-ball, le 9 août. 


4 Une vache 
ebattue 

par les Serbes 

à la sortie du 
village de Morina. 
5. Déchargement 
de fruits 

et de légumes Ἂν 
au marché de Pet, . DRE 
à l'ouest . Fe ᾿ 
du Kosovo. 

D 6. Un docteur 

. albanais prodigue 
‘ des soins 

à des enfants 
réfugiés. 


es 
CE 
- 


K=iS6+93rs  albanoph 
tesent de fuir jeurs vilk> 
:ncendies par les ἢ 


MEL Lis 


Le:  Wutre envoyé spi 
rs Chatelot, a recueil 
*rgis témoignages 


ser *enant de Junik,i. 
κτλ τ κύλονο, tombée le 163 
epgertsge est illustré par 
κεν Ju Kosovo par 208 


φεὰ de i'agence Network ὦ 
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1. Des combattants de PArmée de libération du Kosovo (UCK) 
dans les montagnes surplombant le village de Razaia. " 


= Quand les Serbes 
ont fait tomber Junik 


JAHJA-XHULI RAMUSH, 

VIN ANS, ÉTUDIANT 
er E suis artivé il y a trois 

-jouxs {le 20 août] de Ju- 


mis quinze jours pour ar- 
nie]. Avec un groupe de 
principalement. . des 


uarché huit jours et nuits pour 
franchir les montagnes, passer la 
frontière avec le Monténégro et 


une embuscade tendue par des 
Serbes. Une quinzaine de .per- 
sorines ont été blessées, principa- 
lement des femmes. Nous les 
avons dans upe ber- 
gerie, loin dans la montagne, 
avant de les conduire dans un pe- 
tit village. Les quatre derniers 
jours, nous-n'avions plus rien à 
boire ni à ranger. jusqu’à ce que 
nous passions au M: t 

12, nous avons fini le chemin en 
camion, amenés par des organisa- 
tions bumanitaires. Nous avons 
alors croisé des militaires serbes 


“qui ont fait descendre tous les- 
bommes des véhicules avant de 


. nous conduire à un poste de po- 
- Hice pour ποὺς interroger. La po- 
lice du Monténégro a essayé de 
nous-protéger. alors que les mili- 
taires nous battaïent. Nous avons 
été maltraités pendant deux 

heures avant d’être relâchés, à 
‘ l'exception de quatre d’entre nous 
qui n’ont été libérés qu'après dix 
heures d'interrogatoire. À leur 


que nous avons-dû les conduire à 


‘hôpital, où ils ont été soignés. 


Une fois à Plav, On nOus ἃ 
conduits dans un hôtel οὐ. y 
avaît déjà plein d’autres réfugiés. 
Nous y avons passé La nuit puis, 
avec une cinquantaine de per- 
sonnes, nous avons décidé de par- 
tir vers le port d’Ulcinj. Nous y 
sommes restés trois jours. Nous 
avions ri ion d’être surveil- 
lés en permanence. Une nuit, la 
police militaire est venue deman- 
der la liste des réfugiés. Nous 
avons eu peur et avec cinq autres 

nnes -- deux hommes, une 
femme et deux enfants -, nous 
sommes à nouveau-partis. Nous 
avons traversé en barque Ja rivière 
Bojana, entre le Monténégro et 
l'AÏbanie, puis, de Shkodér, nous 
avons gagné directement Durs, 
où seize es de wa famille 
étaient déjà arrivées depuis quel 
que temps. Nous avons été plutôt 
blen accueillis par les Albanais. 
Nous vivons tous ensemble dans 
un logement que nous louons 
250 deutschemarks par mois, ce 
qui n'est pas ès bon marché, Nos 

onomies s'épuisent- 

“ἢ n'est pas possible de tous ren” 
trer au Kosovo. Tout ce qué nous 
avions 4 été détruit, brûlé par les 
Serbes. Junik est rasée à quatre 
vinets pour cent. Mais une fois 
que ma famille sera vraiment en 


τὰκ, au Kosovo, où j'étais 
- engagé sur le front J'ai. 


river ici, à Duxrés /Alba- ᾿- 


femmes, des enfants et- 
des vieillards, nous avons * 


atteindre la ville de Plav. Un 


de personnes ouvrait 
: Eicher Re 
“avions épuisées, ils ont essayé de 


sortie, ils étaient dans un tel état ” 
de faiblesse après les coups.reçus : 


sécurité, je repartirai à la guerre. 
J'ai quitté Junik juste avant que la 
ville ne tombe aux mains des 
‘Serbes. je faisais partie d’un 
groupe d’une vingtaine de 


combattants stationné dans un ἢ 


des cinq avant-postes situés au- 
tour de Junik. . | 

Un jour, un groupe de fantas- 
sins serbes s’est avancé dans un 
-des vallons que nous défendions. 
Nous sommes'alors sortis de 
l'avant-poste pour aller nous 
battre. Pendant ce temps, une co- 
lonne d'une trentaine de blindés 
serbes nous à contoumés et pris à 
revers. Nous avons résisté de midi 
à-22 heures, jusqu'à ce que nous 


᾿ de munitions. ἃ 
DES ame Oups 


ont réalisé qüe nous les 


nous prendre vivants. Comme 


: nous connaissons le terrain, nous 


avons réussi à nous enfuir en di- 


- rection du village de Pacaj. 


« Nous ne pouvons 
plus et nous ne 
voulons plus vivre 
avec les Serbes. 

Çà fait des années 
que nous le . 
demandons . 

de façon pacifique 
et personne Ὁ 

ne nous ἃ écoutés » . 


Nous n'avions pour nous dé- 
fendre que des armes légères, des 
mitraïlleuses et des roquettes pOr- 
tables antichars. Nous avons ap- 
pris à nous en servir à Junik. J'ai 
pis les armes le 29 mai. Ce sont 
des officiers de réserve albanais de 
l'armée yougoslave et des gens qui 
avaient fait leur service militaire 
qui‘nous ont donné une: instruc- 
tion sommaire. 

La ville était pleine de gens ve- 
nus d’ailleurs, de villages déjà tou- 
chés. Peu importe qu'il s'agisse de 
combattants de lUCK fArmée de 
libération du Kosovo] ou pas. Ce 
qui importait, c'était de défendre 


Serbes égorgent nos familles. 
Maintenant, le but est de chasser 
les Serbes du Kosovo. 


. 1. QUARANTE-CINQ ANS, 
ORIGINAIRE DE JUNIK 


E préfère ne pas vous donner 
mon nom ni ma profession. 
Fai encore de la famille au Ko- 
sovo, à laquelle les Serbes 
jent s’en prendre. La guerre 

à Junik ἃ commencé le 28 mai. A 
cette époque, ἢ avait dans la ville 
douze mille habitants, plus envi- 
τοῦ quatre mille personnes dépla- 


cées arrivées de villages environ- ὁ 


nants. Nous avons souhaité 
jusqu'au dernier moment que le 
confit ne touché pas notre vie, 


J. 


justement parce que Junik fonc- 
tionnait comme un point de rallie- 
ment et d’approvisionnement 
pour tous les environs. 

L'UCK n’était pas réellement 
présente dans Junik. Elle ne faisait 


“que patrouillér dans les rues de 


temps en témps, avant de repartir 
Mais ce n’était pas, comme le pré- 


tendent les Serbes, un centre de - 
.PUCK. Ce n’est que lorsque la po- 


pulation a fui.la ville que les uni- 
formes ont commencé à appa- 
raître. L'armée de libération - si 
Pon peut employer ce terme - qui 
étaît à Junik était une organisation 
horizontale, un groupement d'au- 


Personne dans la population ne 
s'attendait à ce que cela prenne 
cette tournure. Le 28 mai au ma- 
tin, j'ai commencé à travailler 
comme tous les autres jours. Peu 
après, dans la matinée, des blindés 
serbes sont entrés pour arrêter les 
indépendäntistes les plus actifs et 
prendre la ville. Des gens ont ré- 
sisté, des coups de feu ont été 
échangés. Les Serbes se sont re- 


- pliés, puis îls ont éncerclé la ville. 
* Us ont rassemblé près de deux 


cents blindés et des pièces d’artil- 
lerie et ils ont commencé à tirer 
Au plus fort des bombardements, 
ce sont quatre mille obus par jour 
qui tombaïent sur les maisons. 

Plusieurs fois, les résistants ont 
repoussé les attaques des Serbes, 
mais ces derniers étaient trop bien 
armés. 115 ont brûlé les champs, ils 
ont tout détruit. J'ai tout perdu. 
Nous n'étions pas préparés pour 
faire face aux attaques des Serbes. 
La guerre nous a été imposée ; si- 
non, NOUS NOUS y serions sans 
‘doute mieux pris. 

Jusqu'au 28, il n'y avait eu au- 
cun tir dans la ville Lorsque j'ai 
entendu les premiers coups de 
feu, j'ai tout de suite pensé que 
aous allions subir le même sort 
que les autres de la région, 
que nous allions être détruits. Jai 
décidé de quitter la ville, comme 
beaucoup d’autres. Certaïns sont 
partis en direction de villäges 
épargnés par la guerre. D’autres, 
comme moi, Ont fui vers les mon- 
tagnes. Je faisais partie d’un 
groupe de cinq cents personnes, 
dont trois cents enfants. Nous 
avons marché pendant cinq 
heures. Puis nous avons construit 
corame nous le pouvions quelques 
abris. Nous sommes restés là jus- 
qu'à la oxi-juin. Le 15 au soir, des 
hélicoptères serbes sont arrivés. 
fs ont atterri à proximité de notre 
camp. Nous nous sommes à nou- 
veau sentis en danger, NOUS ne 58- 
vions pas s’il s'agissait de soldats 
réguliers on de paramilitaires. On 
a discuté entre nous. Certains ont 
préféré repartir pour Junik, 
d'autres, dont moi, ont pris la di- 
rection de l'Albanie. 

Nous sommes arrivés à Tropojé, 
puis à Bajram Curri, où nous 
avons été bien reçus. On nous a 
offert de l'eau, du pain, les gens 
ont essayé de prendre soin de 
nous. Nous avons ensuite été diti- 
gés sur la ville de Prizren, où nous 
ne disposions que de deux pièces 
pour onze personnes, Il aurait fal- 


lu que je me sépare des personnes 
dont j'avais la charge, alors j'ai dé- 
cidé de partir. J'étais le seul 
‘bomme d’un groupe d'une dizaine 
de membres: les autres, plus 
jeunes, étajent repartis se battre 
une fois passé la frontière. Un ami 
qui habite près de Durrës m'a 
alors conseillé de venir à Krujé 
parce que c'est une ville touris- 
tique et qu'il existe des capacités 
d'hébergement. Une fois ici, j'ai 
prévenu ma fille et mon fils, qui 
étadiaient à Pristina, afin qu’ils me 
rejolgnent. C'est ce qu'ils ont fait 
ea passant par le Monténégro. 

Je n’ai pas une vision très claire 
de ce qui m'attend, de ce que je 
vais devenir. Π n'y a plus de temps 
à perdre pour trouver une solu- 
tion politique et diplomatique. 
C'est la dernière extrémité. Si ça 
tarde, je m'’engagerai dans la 

Je suis en contact avec des 

de l’'UCXK. Certains sont 

en Albanie, d’autres sont là-bas. 
ils savent où me trouver. 

Nous sommes déçus par l'atti- 
tude des Occidentaux. L'OTAN or- 
ganise des manoeuvres en Albanie 
et Milosevic lui répond en en- 
voyant des obus sur l’Albanie. 
L'Europe et les Etats-Unis ont fait 
marche arrière, mais nous avons 
bon moral. L'UCK manque 
d'armes et d'organisation, mais ce 
ne sont pas les hommes qui font 
défaut. Tous les jeunes qui sont 
actuellement réfugiés en Albanie 
vont repartir au Kosovo. On m'a 
parié de Kosovars installés en 
Suisse depuis des années qui ont 
déchiré leur permis de séjour pour 
venir se battre. Savez-vous 
comme ἢ est difficile d'obtenir un 
permis de séjour en Suisse ἢ Ima- 
ginez-vous ce que ce geste repré- 
sente pour un Albanais ? Non, le 


facteur humain n’est pas un pro- 
blème et nous finirons par gagner 
notre indépendance. Quel qu’en 
soit le prix, et il sera probablement 
lourd. 


Z. k, TRENTE-TROIS 
INGENIEUR BATIMENT, 
ORIGINAIRE DE JUNIK 


T OUT ce que je soubaïte, 
c'est de disposer des 
mêmes droits que tous les 
Européens. Je me fiche des chan- 
gements de frontières. Tout ce que 
je veux, c'est vivre dans nn Kosovo 
sous administration albanaise, 
parce que nous ne pouvons plus et 
nous ne voulons plus vivre avec 
les Serbes. Ça fait des années que 
nous le demandons d'une façon 
pacifique et personne ne nous ἃ 
écoutés. Est-ce que nous n'avons 
pas su nous adresser à l'Europe ou 
bien est-ce qu’elle n’a pas voulu 
nous entendre ? Maïs maintenant, 
soit la communauté internationale 
tape du poing sur la table et im- 
pose une solution aux Serbes, soit 
elle nous laisse faire. Je ne 
comprends pas pourquoi l'OTAN 
n'intervient pas maintenant, parce 
que, de toute façon, elle sera obHi- 
gée de le faire un jour Autrement 
que par des paroles ou des ma- 
nœuvres qui ne sont que des ges- 
ticulations. La diploraatie préven- 
tive a échoué honteusement au 
Kosovo. Le pacifisme a échoué. 
inévitablement, les discours radi- 
Caux vont prendre le dessus. 

Je ne pensais pas avoir un jour à 
prendre les armes. Et pourtant, 
depuis moins de trois mois, je me 
considère comme un combattant 
de l'UCK. Ce sont les Serbes qui 
m'ont poussé à m'armer. En quel- 
ques semaines, j'ai endossé l’uni- 


2. Un policier serbe 
allume une bougie 
dans le monastère 
de Visoki Decani, 

à Pec. 


D 3. Une des trente-trois 
tombes d'Albanais 
D du Kosovo enterrés 
ἘΝ dans une décharge 
Ε publique à Orahovic. 


forme de l'UCK et j'ai prêté ke ser- 
ment selon lequel je me battrai 
jusqu'à la mort pour libérer notre 
territoire. Les choses évoluent 
vite. Nous nous organisons. 
L'UCK organise ses structures et 
ses réseaux d'approvisionnement. 

A Junik, la base de la résistance, 
c'étaient les habitants. Puis, des 
officiers de l'UCK sont arrivés 
Pour essayer d'organiser la lutte. ἢ 
y avait aussi quelques volontaires 
kosovars revenus de l'étranger. 
Jusqu'à présent, nous avions les 
mains liées à cause de nos familles 
qui étaient sur place. Beaucoup 
sont parties. I y a encore la ques- 
tion des personnes déplacées à 
l'intérieur du Kosovo. C'est an 
moyen de pression dont disposent 
les Serbes. Maïs moi, maintenant 
que ma femme et mes enfants 
sont installés à Tirana, je vais re- 
tourner dans la zone frontalière et 
je vais attendre les c 

Nous savions dès le départ de 
quoi les Serbes sont capables ἢ 
n'y a jamais eu d'euphorie parmi 
nous, et si Junik a été présentée 
comme une place forte de l'UCK, 
c'est uniquement parte qu'elle 
était proche de la frontière alba- 
naise, que les Serbes ne la tenaient 
pas et que c'était une ville plus im- 
portante que les autres. Mais les 
combattants de l'UCK n'étaient 
quasiment pas présents avant l’at- 
taque des Serbes. Quant à dire que 
c'était le principal centre du trafic 
d'armes, C’est faux, parce que les 
armes arrivent de beaucoup 
d'autres endroits. En fait, ça ἃ été 
l'engrenage. Nous avons résisté 
jusqu'au dernier moment, mais la 
lutte était trop mégale. 


Témoignages recueillis par 


Christophe Châtelot 
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Ξ, ιυνννιλοιηοπάε ἔγ 
ÉDITORIAL 


Pendant ce temps, au Kosovo 


E début de la cam- 
pagne de répression 
lancée par Belgrade au 
Kosovo avait mobilisé 

les capitales occidentales Réu- 
nions diplomatiques, commoumi- 

qués, appels à la raison et au dia- 
Jlogue assortis de menaces contre 
Belgrade : les Occidentaux ju- 
raient que Siobodan Milosevic ne 
les y prendrait plus ; les leçons de 
la Bosnie avaient porté leurs 
fraits ; du Quai Orsay au dépar- 
tement Etat en passant par la 
chawcellerie à Bonn, ce n'étalent 
que déclarations autosatisfaites 
sur la rapidité de réaction dont, 
cette fois, on savait faire preuve 
devant la crise aiguë qui s'ou- 
vrait au Kosovo. 

C'était ἢ y a six mois. Depuis, 
230 000 personnes, au bas mot, 
ont été chassées de leurs foyers 
par les forces spéciales et Farmée 
serbes. Et le nettoyage continue. 
Au nom, cette fois, de la lutte 
«contre le terrorisme », on vide 
des villages à Farme lourde, on 
brûle les maisons pour s'assurer 
que la fuite de leurs occupants 
sera bien sans retour, on nettoie 
des régions entières pour en finir 
avec la rébellion et rétablir dura- 
blement le joug serbe sur Pen- 
semble de la province, peuplée à 
90% d'Albanaïs et privée de ses 
droits par M. Milosevic. 

Dans le même temps, la 
communauté internationale 
offre la pathétique réédition de 
son impuissance d'antan : PONU 
appelle au cessez-le-feu, les 
émissaires américains font des 
navettes, ΌΤΑΝ se réunit quasi- 
ment chaque semaine pour étu- 
dier sans fin les « différentes op- 
tions » d'intervention possible ; 
de temps à autre, elle se livre à 
quelques gesticulations en Alba- 


nie ou en Macédoine ; et elle 
vient de proposer son aide au 
HCR pour l'aider à porter assis- 
tance aux populations déplacées. 
La plus puissante organisation 
militaire mondiale au service de 


à intervenir 
affichée au printémps par cer- 
taines capitales, dont Paris, bute 
sur les réticences des autres et 
sux un désaccord quant aux m10- 
dalités : avec ou sans la bénédic- 
tion de FONU, c'est-à-dire avec 
Ou sans le feu vert de Moscou ? 
Mais, surtout, les Occidentaux ne 
savent pas ce qu’ils veulent pour 


de donner cet été une sorte de 
feu vert tacite à Milosevic pour La 
réduire, puis de nouvean dépas- 
sés par la brutalité avec laquelle 
le présilent yougoslave s'attelle 
à la tâche. 

A l'impuissance s’ajoute le ridi- 
cale de s'être vanté un peu vite 
quon ne laisserait pas se renou- 
veler Pexpérience bosniaque. S'y 
ajoute aussi — alors que, de nou- 
Veau, c'est dans la vieille Europe 
qu'un pouvoir bafoue les droits 
élémentaires d’un peuple et 
qu'ane armée s'en prend à des 
populations civiles -- quelque 
chose de pire par rapport à la 
Bosnie : le silence, comme si les 
démocraties occidentales 
avaient épuisé jusqu’à leurs ca- 
pacités d'indignation et de 
compassion. 
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LL y A 59 ANS, DANS € ‘Hionde 
La rentrée scolaire en URSS 


LES ÉCOLES primaires vont rou- 
vrir leurs portes le 1 septembre 
dans toutes les républiques de 
FURSS. Sont-elles toutes prêtes à 
accueillir les mülions d’enfants qui 
ont atteint l'âge scolaire ἢ 

Les crédits de l'instruction pu- 
blique sont importants. Ils at- 
teignent cette année près de 
60 milliards de roubles. On a fait au 
cours de l'été de gros efforts pour 
remettre en état les vieux bäti- 
ments scolaires ou pour en 
construire de nouveaux. 

A quel point la tâche est énorme, 
surtout dans les territoires qui 
furent occupés par l’ennerni, un 
chiffre en donnera l'idée: dans la 
seule Fédération russe, les Alle- 
œands incendièrent 22700 écoles. 
Le gouvernement se heurte dans ce 
domaine (comme dans beaucoup 
d'autres) à l'inertie, au manque 
d'initiative des autorités locales, 

Dans un grand nombre de ré- 


gions, on viole la loi sur l'instruc- 


de l'école primaire pendant sept 
aus. La propagande communiste à 
l'étranger avait parlé des miracles 
accomplis par cette loi. 

Elle affirmait que tous les en- 
fants soviétiques savaient lire et 
écrire et que l’analphabétisme 
avait presque totalement disparu 
parmi la jeunesse, comme on avait 
pu le vérifier chaque année lors de 
l'enrôlement des recrues dans l'ar- 
mée. 

Or la situation est en réalité 
toute différente, et dans le do- 
maine de la fréquentation scolaire 
on se heurte en URSS à des diffi- 
cultés analogues à celles que nous 
connaissons dans les pays occiden- 
taux. 


André Pierre 
(27 août 1948.) 
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HORIZONS- ANALYSES ET DÉBATS 


Transparence et myOpie μω par μα 


- ation. La compétence de la Cour 


ASCAL NÈGRE, pré- 


sident de la filiale . 


de la multi- 
nationale néerlau- 
daise PolyGram Musique, s'est ex- 
primé (Le Monde du 8 août) sur ce 
qu'il intituie « {a différence de trai- 
tement entre une société cammer- 
ciale et une société de gestion col- 
lective ». Le terme 
«transparence » est à la mode, 
Malheureusement, utilisé invaria- 
blement pour en critiquer l'ab- 
sence plutôt qu'en constater là 
présence, il revêt désormais une 
acception résohuuent péjorative. 
Dès 1982, des rameurs de natio- 
nalisation des sociétés profes- 
sionnelles d'auteurs m'avaient 
conduit à l'Elysée, où Jacques At- 
tali, alors conseiller spécial du 
président, m'informa que ni le 
président ni Jack Lang, ministre 
de la culture, n’envisageaient de 
nationaliser la Sacem parce qu'on 
ne nationalise pas Charles Trenet, 
mais qu'en revanche la loi sur la 
propriété intellectuelle en prépa- 
ration comporterait pour les 80- 
ciétés civiles des devoirs d’infor- 


des comptes était donc naturelle- 
ment exclue, 

Ainsi, la Joi du 3 juillet 1985 
comporte un titre II qui édicte 
une série d'obligations et de τὸς 
cours possibles pour obtenir des- 
dites sociétés toute l'information 
soubaîtable. Les sociétés sont [6- 
galement. soumises au, contrôle 
d'un commissaire aux comptes, 
en l'occurrence, pour la Sacem, 
M. Didier‘ Kling, président hono- 


raire de la compagnie des’ 


commissaires aux comptes de Pa- 
ris. Serait-il moins efficace que 
KPMG poux PolÿGram ἢ 


Ên.outre, le.ministère de la. 


culture, le ministère public, le 
comité d’entreprise:et tous les 
membres des sociétés en question 


ont des moyens efficaces pour : 


pratiquer des enquêtes auprès dé 
ces sociétés, sans oublier les nom- 
breuses questions écrites des par-. 
lementaires. Ce régime déroga- 
toire au droit cormmun, applicable 


aux sociétés civiles que sont obli-" 


gatoirement les sociétés d'auteurs 
ou de droits voisins, trouve sans 


| position darminante, bien que 


celle-ci soit de plus en plus érodée 


* par la construction européenné et 


l'abolition des frontières. D'ail- 
leurs PolyGram Hollande perçoit 
directement en France les ue 
phonographiques revenant au 

pertoire mondial, à l'exception 


; françaises. 
τὴς La position dominante des.so- 
. ciétés les rend en outre justi- 


ciables des autorités chargées des 


‘ententes illicites et positions do- 


minantes nationales et euro- 
péennès qui, en ce qui conicerne la 
Sacem, depuis 1968, ne se sont 
pas privées d'enquêtes, de ἀε- 
mandes de renselgnements et de 
décisions qui en. ont-affecté.pro- 
fondément les statuts et le fonc- 


- tionnement. Au demeurant, les: 


auteurs européens peuvent chan- 
ger très aisément de sociétés. 
Affirmer ensuite, : comme 
M. Nègre, qu’« il my a pas d'ac- 
tionnariat de référence qui pourrait 
contrôler les dirigeants et éviter les 
dérives toujours possibles » est une 


r-Lonp Tournier. 


contrevérité. Les sociétés d'au 
teurs comme la Sacem tiennent 
une assemblée générale souve- 
raine, qui élit une commission des 
comptes professionnelle, un 
conseil d'administration muni de 


“larges pouvoirs, ses membres né 


se privant pas de contrôler en per- 
perl Ja gestion de leurs 


droits. ” 

Assimiler enfin nos sociétés à 
un service public relève de La fic- 
tion ; elles n’en ont ni les pouvoirs 
ni les contraintes, παρ elles re- 
vendiquent fermement eux statut 
de droit privé avec ses servitudes, 
ses risques et la garantie de leur 
indépendance. En conclusion, 
pour un myope qui ne chausse 
pas ses lunettes et ne fait pas le 


“moindre effort pour découvrir la 


celle-ci ne sera ja- 


trausparence, 
mais que l'opacité. La faute en in-, 


combe-t-elle au myope Ou à la 
transparence ignorée ? 


Jéan-Loup Tournier est 
président du directoire du groupe 
Sacem.. 


Pékin utilise les crues pour mobiliser le patriotisme 


LA CHINE serait-elle en état de guerre ? On 
pourrait le croire en lisant La presse, en regardant 
la télévision ou en se rendant dans [65 centres in- 
dustriels de la « Higne de front ». Α Poccasion des 
Inondations qui frappent le pays depuis deux 
mois, le régime ἃ déchaîhé une mobilisation pa- 
tiotique digne d'un conflit d'envergure. L'Armée 


Le pays serait à ce point en péd que le pré 
sident Jiang Zemnin vient d'annoncer le report 
d'une tournée diplomatique qui devait le 
conduire, début septembre, au Japon et en Rus- 
sie. « La situation se dégrade », a expliqué 


M Jiang pour justifier sa posture de capitaine di- 


vé à la barre sous le typhon.. Le ravage de cam- 

pagnes entières est en effet très meurtrier. Mais 

les autorités n'hésitent pas à dramatiser une 

crise à propos de laquelle règne en fait la plus 
confusion. 


grande : 
D'ordinaire discrets en cas de catastrophes, les 


médias officiels chinois se sont livrés ces der- 
uières semaines à une débauche de reportages 
sur les fleuves Yang-tseu (Chine centrale} et 


ce 
bés sous les sacs de sable, immergés jusqu'au 
cou, à Foccasion allongés sur un it d'hôpital. Les 
caméras affectionnent aussi les dirigeants en 
tournée de terrain qui, perchés sur des sacs de 
sable et mégaphone à la main, transmettent les 
encouragements du président Jlang. Les grands 
oubliés de ces images tronquées sont les villa- 
geois eux-mêmes, dont on ignore toujotrs le 
nombre exact de victimes — officiellement 4000 
maintenant, peut-être dix fois, voire vingt fois 
pu et le malheur enduré au quotidien. 


la mesure du battage assourdissant sur les 


grands centres industriels prétendument mena- * 


cés. À la « une », les grands quotidiens égrènent 
chaque jour les annonces de «pics dé crue » à 
Wuhan (province du Hubel) ou à Harbin (pro- 


vince du Hellongjiang) et les nouveaux records 
historiques, comme s'il s'agissait de commenter 


. Dans une atmosphère d'état de siège savam- 
ment orchestrée, la population, vaguement 
catastrophée, * : 


mais loin d'être 


vaque. ᾿ 
à ses occupations comme de coutume. Les 


ὟΝ pu ϑεεβίπο; SU τε par caca que Ἰοῃ δέξο. 
{port suilfun jour atteint, l'enjpressement à an. 


noncer dm fort théorique à ce ste aid 
un brin pantois. 

Un tel catastrophisme est loin d'être imocent : 
il vise à exalter le rôle protecteur de l'armée, ul- 
time rempart de la patrie assiégée, et la sollici- 


d'Etat. En butte à une grogne sociale endémique, 
d'autant plus préoccupante qu’elle fermente au 
sein d’une classe ouvrière dans l’industrie Iourde 
qui fut naguère l'aristocratie du régime, les auto- 


ταὶ qui est 


tiver des réseaux d'encadrement en déshérence 
depuis l'ère maoïste. Miice en patrouille, « uni- 
tés de travail » sur la brèche, , camions drapés de 


‘conquérir C'est le rationalise chinois en géné- 
sollicité. Les crues 
“unissent la nation, écrit ainsi Chine Daily. Elles 
peuvent défoncer les.digues.et enlever sans pitié 
des vies humaines, Maïs elles ne pourront pas bri- 
ser la “grande muraille” de notre volonté. Nous 


* sormmes une nation. Nous sommes un seul esprit. » 


Ce discours pontifiant sur la patrie en. danger 


clichés de soïdats harassés, les pop stars 
chinoises chantent en chœur le combat contre 
les flots. Les. collectes organisées à travers 
le.pays sont très'suicies. A Hongkong. le show- 


Se ee POP ἐε 50πὲ nl OR 


PE con μας immense diet de fe 
veut patriotique, des groupes d'étudiants et de 


femmes out manifesté dans les rues de Pékin 


pour protester contre les violences subies par les 
Chinois en Indonésie. Cette exaltation du senti- 
ment national sert les autorités, désireuses de 
faire oublier le chômage et Ja corruption. Mais le 
régime sait aussi qu'il faut en faire un usage mo- 
déré: mL pr ἐπὶ 
fâcheux retour de flamme. Le patriotisme était 

abssi ardent chez les manifestants de la place 
Tianammen en 1989. - : 


© Frédéric Bobi 


La propagande mêle en fait sous-information 


rités ont salsi l'occasion de cette crise pour réac- 


La littérature 
contre Jean-Marie 
Le Pen 


Suite de la première page 


L'avocat et son client (« crâne 
tondu, l'air brut et maladroit ») for- 
ment dans le roman de Mathieu 
Lindon un couple étrange. La pré- 
sidente de la cour, le procureur, les 
avocats de la partie civile, et les rmi- 


vations réelles du jeune avocat ? 
Cariérisme, ambition, calcul ma- 


Où MLUUS peu ἢ peu tue cine 
lui, et peut-être Jui seul, qui veut 
vraiment en arriver au procès de Le 
Pen. Le tueur raultiplie les déclara- 
tions imbériles, son racisme est une 
sorte de roc résistant à tout raison- 
nement. Il dit simplement qu’il 
n'aime pas les Arabes, que « tout le 
monde se porterait mieux s'üs res- 
taient chez eux». Son comporte- 
ment agressif, dans Le box des ac- 
cusés, est extrême: « Oui, je suis 
raciste, dit-il, mais je ne vais jamais 
à l'étranger, si les étrangers né ve- 
naïent pas chez nous, is n'auraient 
Pas à souffrir de moi. » 

Bref, il incarne la stupidité butée, 
insensible. L'accusé est un imbécile 
total, comme ses parents, d'aïl- 
leurs ; un déchet irrécupérable. La 
Justice, pourtant, doit suivre son 
cours démocratique, et donc 
comprendre ce qui a eu lie Or, 
semble-t-il, il οἷν a rien à 
comprendre, c'est «| 
ment de l'abjection » à laquelle 


» 


u 


tion (car enfin, si les sondages sont 
euphoriques, et on s'en réjouit 
pour le couple dirigeant au pou- 
voir, il n’eu reste pas moins que le 
Front national fait toujours 15 % 
des voix, et que la droite tout en- 
tière se laisse lentement glisser de 
ce côté sombre). 


EXCITATION COMMUNAUTAIRE 
L'engagement de ce livre, avec 
une précision et une ironie qui 
évoquent Voltaire, Kafka ou 
Brecht, montre comment le cas Le 
Pen est Pobjet d'une étrange excita- 
tion communautaire. C'est une 
question de style négatif, Le Pen 
sait « dire en public le minimum de 
mots pour provoquer le maximum de 
mal. S'il parlait moins bien, si ba- 
Jouïllait, c'est toute une autre straté- 
δἰ politique qu'il aurait dû choisir ». 
On commence à se douter que 
C'est précisément la raison pour la- 
quelle Le Pen a « fait son temps », 
que quelque chose de plus gris, in- 
Sidieux, normal}, mais de tout aussi 
infecté, se prépare. Vous dites Mé- 
gret, vous avez compris. Pour l'ins- 
tant, le tueur, «par sa conduite et 
ses déclarations, provoque soit la ré- 
Pugrance pure et simple, soit un dé- 
but de compréhension horrifiée, un 
malaise ». 
L'avocat, à la vie «très 
nelle» (quelle autre vie mérite 
d'être vécue 3), ἃ un ami intime, 


Mahmoud, qui lui demande de ἢ 


ternps en temps pourquoi défend 
«un salaud ». Me Mine emmène 
son ami chez ses parents, eux aussi 
avocäts, «insoupçonriables du 
moindre racisme ». ils dinent, Ils 


Jouent au bridge (et c'est à que le 


roman, en lui-même, est probable- 
ment le plus fort}. Toute la conver- 


w 
7 


sation est en effet hantée par l'ori- 
gine de Mahmoud et par 
lhomosexualité du ‘fils, « pas en- 
core marié, même à une g0y». La 
scène est décrite en finesse, avec ce 
mot du fils à son père: « C'est mon 
côté juif, papa: je trouve plus sain 
guand l'opinion publique est ouver- 
tement contre moi, c'est plus hon- 
nète, » L'opinion publique, en effet, 
Juge sévèrement le comportement" 
du jeune avocat (et ses parents ont 
bien raison de-se faire du souci 
pour sa carrière). Quand ἢ va au 


bêtise sont malheureusement 
contagieuses, et c’est une stupeur 
désanmée qu'on ressent devant le 
tueur: «On manque d'arguments 
Face à un tel discours, comme 51} fal- 
laît prouver que la vie est préférable 
4 la mort à quelqu'un qui préten- 
FEAR CE POnaLe 


QUI EST COUPABLE 7 

Le Front national est «le parti 
des gens qui n'ont rien à: perdre » 
{du moins, à la base ; en haut, dans 
le confort de l’hypocrisie sociale, 
on peut toujours faire semblant de 
déplorer la violence des égouts). 
Mais le mel est plus racical qu'on 
ve croit, c'est me < gangrène », 
«comme si Le Pen mettait la société 
tout entière sur la défensive ». C'est 
on « maître à hurler », et « amour 
ne Den 
central ». « On a l'impression 
que l'ambition de la majorité de ses 
cos es d'êre πιαπἰριές por Lil 
Pourquoi tant le gens sont-ils fous, 
bêtes, énervants ?» 

Que veut dire, d'ailleurs, cet af- 
fairement autour de Le Pen, cesbà- | 


τε, né oublions pas, d'un «du ἦν 


du peuple »? Fallait-1l interdire.un 


parti. défini officiellement comme 
étant raciste et xénophobe ? Sans 
doute, mais Ü est trop tard, et 


᾿ «l’immonde charme » prospère 


dans les têtes. D'où la question po- 
sée par le jeune avocat : « Qui est 
coupäble ? Celui qui parle, celui qui 
laisse parier, ou celui qui entend ?» 
On assisterait ainsi à une sorte de 
<« conspiration publique », expres- 
sion paradoxale, puisque les 
complots exigent en général le se- 
cret. Tout se passerait à ciel ouvert, 
eu pleine clarté, et pour le voir, ἢ 
faudrait ouvrir les yeux d'une autre 
façon. C'est en effet le message (s'il 
ex 8 un) de ce roman, je ke rappelle, 
mais où, en somme, tout est vrai 
Il y a un dénouement, que je 
laisse découvrir au lecteur Et une 
conclusion que chacun est appelé à 
méditer pour soi-même (puisque La 
question de la bêtise raciste doït 
être personnellement éprouvée pour 
être comprise dans ses effets in- 
times et dévastateurs) : «Je crois 
que le Front national fait partie de 
chacun de nous, l'exclusion nous est 
Jarilière. La bassesse que chacun re- 
cèle en soi et souhaite étouffer, Jean- 
Marie Le Pen cherche au contraire à 
la cultiver, ἢ la fait fructifier, Notre 
violence contre lui vient aussi de la 
crainte qu'il y Revenne #e n'y 
pes. autres, der- 
Tière lui, sont déjà prêts à tout faire 
Pour y parvenir. C'est à chacun de 


nous que -cet avertissement 
adresse. 


5᾽ 

Mieux que des dizaines d'essais 
approximatif sur le Front national, 
ce petit livre de fiction vraie dit le 


réel de énorme machinerie sociale 


de l'infâme. Après tout, Candide 
n'était pes ‘autre chose, et cela ἃ 


AVIONS ta visite du pren 
d'Airbus à Του ro à 


ENTREPRISES 


mi ὁ dans F. et dans  tium doit &tre transformé en société 
3 apr ‘aéronautique | 

a mis en évidence (ες négociations. 
le tournant opéré par Londres à 
l'égard des restructurations euro- 
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COMPAGNIE AÉRIENNE British Air- 


en commandant pour la pre- 


Ways, 

mière fois des Airbus, illustre [8 
compétitivité du consortium euro- 
péen, devenu 
née premier 


is le début de l'an- 
d'avions. 


Paris et Londres d'accord pour restructurer l'aéronautique européenne 
| Après la visite du premier ministre britannique au siège d'Airbus, le Royaume-Uni est désormais prêt à s'impliquer, 
aux côtés de l'Allemagne et de la France, dans la création d'une industrie capable de rivaliser avec les Américains 


cances dans PAriège, le premier mi- - 


nistre britannique a effectué upe : 
pré-rentrée à Toulouse, chez Aïr- 
bus, mardi 25 août. 

Cette visite a un goût de victoire 
Bour Noël Forgeard, le nouvel ad- 
ministrateur-gérant français du 
consortium car elle in- 
tervient à un moment clé. D'ime 


une société privée et les principaux 
partenaires, le français Aerospa- 


Tappro- 
chement les affaïblirait au sein 
d'Aïrbus. S 

‘Lors de cette visite privée ronde- 


bert Ayling, qui a attendu l'occa- 
sion pour annoncer la commande 
de tent quatre-vingt-huit A319, 


A320 et A321, dont Cmquante-neuf 
ferme (Le Monde du 26 août). Ins- 


et British Airways a également 
commandé seize long-courriers 
Boeinp 777 {plus seize en option) 
sur lesquels les marges sont les plus 
fortes. Mais l'américain dispose 
dun monopole sur ce type d’appa- 


᾿ reils, ce qui incite l'enropéen à ré- 


fiéchir au lancement éventuel d’un 
avion concurrent, l'A3XX. Cette 


commande permettra de faire pas- 
ser les cadences de production 
d’Airbus de vingt ἃ vingt-deux A320 
par mois et de soutenir 38 000 em- 
Plois en Europe. 

« Croyez-moi, si British Airmays à 
choisi Airbus, c’est que la compagnie 
était convaincue de sa supériorité », 
s'est exclamé M. Blair, tandis que 
M. Forgeard mettait j'accept sur les 
solutions imaginées par Airbus 
pour réduire les coûts d’exploita- 
tion des compagnies : économie de 
kérosène, gain de temps dans Ja 
formation des pilotes. 

Tony Blair et Jean-Claude Gays- 
sot ont affirmé de concert que la 
restructuration de l'industrie aéro- 
nautique civile et militaire était dé- 
sormais une priorité pour contrer la 


en 1997-1998. Mardi 25 août. Ayling 


Bob Ayling, l'homme qui ouvrit La porte de British Airways à Airbus 


de notre correspondant à la City 

« Cet Ayling est intéressant. Qui 
est-il exactemént ἢ» C'est ce que: 
Tony Blair aurait demandé l'an der- 
nier, au lendemain de Fannonce du 
soutien du directeur général de Bri- 


PORTRAIT : 
Un autodidacte, qui ἃ 
travaillé dès Pâge de 
seize ans tout en sui- 


vant des cours du soir.- Plus 


tish Airways (BA) au New Labour. 
Π n'est-pas sûr. qu'aujourd'hui il 
sache. vraiment qui est cet entre 
preneur de cmquante-deux ans, 
svelte. et d'un abord 

à l’originé de la commande histo- 
rique passée par la première 
com à Afrbus. 
D'après sa notice biographique, ce’ 
bûcheur impénitent, qui habite 
Stockwell, quartier bohème du sud 


de Londres, et est märié à une ar- ὁ 


tiste peintre sur tissu, ne cultive au- 
can hobby, ce qui intrigue toujours 
en Angleterre. 

Le refondateur de BA a au moins 
trois points communs avec l'ex- 


premier ministre conservateur 
Margaret Thatcher, dont il avait été 


un teups un fervent partisan: un 


autodidacte, issu d’une famille 
bourgeoisé ruinée, qui a dû travail- 
ler comme employé dès Pâge de 


- seize ans tout en suivant des cours 


du soir de droit, se spécialisant 
dans Passurance aérierme. 


᾿ TRAJECTOIRE MÉTÉORIQUE 


Engagé das l'un des cabinets les 
cotés de Londres, Bob Ayiing, 
qui aime déjà profondément le 


la dépationalisation de BA en 
1987, dossier lui permettant de 
faire la connaissance de Lord King, 
qui engage comme directeur juri- 


* Sa trajectoire au côté du «san- 
veur» de British Airways, puis de 


générale. 
Dès son installation à la tête de la 
société, ce quadra bouleverse l'or- 


tion à ἰδ « 
figure Re ρλη οε 


ienne globale ». 
Comme tout guerrier, Bob Ayling 
ἃ anssi connu des défaites, notam- 
ment face au personnel de bord au 
cours de la grève très dure et très 
coûteuse de Fété 1997. Son rival de 


Enfin, la force de la livre sterling a 


wWarquera d'une pierre blanche la 
date de cette première commande 
passée à Airbus. L’avionneur l’'ap- 
pelait de ses vœux depuis des 
lustres. 

Cette attente démontrerait-elle 


que la vraie patience est moins l'art 
d'attendre que celui d'agir au bon 


. moment ? Un peu plus d'attention 


permis de déceler, sous cette 


l'état-major de British Aerospace, 
membre du consortium, autorisent 
ce tournant eu douceur. 

La reprise de TAT et Air liberté 
ex France ou la création de Deut- 
scbe BA illustrent cette nouvelle 


τ «purement commerciale », Bob 


Ayÿling a préféré invoquer « Pintérêt 
de nos employés et de nos action- 
naîres ». À bon entendeur... 


Marc Roche 


Les assureurs européens indemniseront les victimes de l'Holocauste 


UN NOUVEAU pas 2 été fran- 
chi sur les avoirs juifs en déshé- 
rence. Au terme de plusieurs se- 
maines de négociations. les 
principaux assureurs européens 
poursuivis aux Etats-Unis pour 
spoliation des victimes de l'Ho- 
locauste ont accepté mardi 
25 août un processus d’indemni- 


sation. Les menaces de procès né * 


sont pas pour autant écartées. 
Les assureurs concernés par cet 
accord sont le français AXA, l'al- 
lemand Alianz, les suisses Win- 
terthur, Zurich et Bâloïse. L'ita- 
lien Generali devrait quant à lui 
signer ce protocole dans les tout 
prochains jours. L’assureur de 
Trieste a annoncé il y a juste ane 
semaine le versement de 100 mil- 
lions de dollars pour indempiser 
les héritiers des victimes de l'Ho- 
locauste. Il échappe aux pour-. 
suites en justice. ἡ 25 . 


« DANS QUELQUES SEMAINES » =: : 

L'accord général a été négocié. 
avec le Congrès juif mondial” 
(CJM) et l'Association nationale 
américaine des contrôleurs d’as- 
surance (National association Of 
insurers commissioners, NAIC), 
composée notamment. des 
commissaires aux assurances des 
Etats de New York et de Califor- 
nie, les plus importants. Les me- 
naces qui pesaient Sur les li- 
cences de ces assureurs Seront- 
donc en principe levées. fl est 
vrai que certains d’entre eux ont 
une présence forte aux Etats* 
Unis, notamment AXA ou Zurich, 
ce qui les a fortement motivés 
pour accélerer les discussions. 

Ce protocole constitue en fait 
1a deuxième étape de l'accord st 


à : î n 


gné le 8 avril entre plusieurs as- 
sureurs européens, des représen- 
tants de la communauté juive et 
la tutelle des assureurs améri- 
cains. « Cet'accord prévoit la mise 
en blace d’une commission inter- 
nationale dont la mission ést 
d'établir une méthode d'évalua- 
tion et de règlement des polices en 
déshérence des victimes de l’Holo- 
causte », indique un communi- 
qué de l'assureur AXA diffusé 
mardi 25 août. La commission 
prévoit aussi {a création, « dans 
quelques semaines », d’un fonds 
humanitaire. La dotation de ce 
fonds n’est pas encore été fixée. 
Cetté commission sera COmpO- 
sée de treize membres, avec six 
représentants des assureurs eu- 
ropéens ou des autorités de 
contrôle européennes des assu- 
rances et six représentants des 
organisations juives ou des 
contrôleurs américains, placés 


ες sous l'autorité d'un président in- 


dépendant. Elle aura pour mis- 
sion de créer une procédure 


d'« investigation systématique » 
des polices d'assurance encore 
ouvertes par les victimes de 
l’Holocauste, avec pour but 
«une résolution rapide, commune 
et non bureaucratique des 
Plaintes », 

Peu de cas ont aujourd’hui été 

répertoriés par les assureurs. Al- 
lanz ἃ par exemple reçu plus de 
mille appels sur la ligne télépho- 
nique qu'il a mise en place en 
avril 1997 maïs n'a recensé que 
dix-huit cas. « C'est pour nous 
une question de responsabilité 
morale », estime l'assureur. « Ces 
compagnies détenaient l'essentiel 
des contrats d'assurance conclus 
en Europe avant la seconde guerre 
mondiale », a précisé à l'AFP 
Elan Steinberg. directeur exé- 
catif et porte-parole du CJM. 
Pour mémoire, seize compagnies 
européennes, dont AXA, ΑἹ- 
. 812...» sont visées par une 
plainte collective déposée Je 
31mars 1997 aux Etats-Unis 
(Le Monde du 19 août). ᾿ 


Les banques françaises menacées 


les 


suisses et allemandes, les établissements ban- 


Après les banques 
catres français poartaîent aussi être poursuivis par la justice améri- 
caine. Le juge de la ville de New York devrait se prononcer dans 
quelques mois sur le fait qu'il se déclare ou non compétent. Dans 
èse positive, une plainte en nom collectif serait déposée 


Fhypoth 
contre hmit 


Parallèlement, les banques mènent 


banques françaises. 

des travaux au sein de la mission Mattéoli, mission d'étude sax la 
spolation des juifs de France ntise en place par le gouvernement 
français début 1997. Sur le même modèle que les banques, un comité 
de surveillance des assurances a été mis en place Je 24 juin. les deux 

de travail (banques et assurances) remetiront un rapport 
étape au premier ministre avant la fin du mois de novembre. Les 
banquiers semblent plus impliqués que 165 assureurs dans ces tra- 
vaux au sein de la mission Mattéoli | ὺ 


Les banques suisses avaient 
ouvert la voie en annonçant, le 
13 août dernier, le versement de 
1,25 milliard de dollars (7,5 mil 
liards de francs) sur trois ans 
pour régler «globalement » la 
question des avoirs juifs spoliés 
et de For nazi. Mais tandis que 
cet accord stipulait l'abandon 
des plaintes, ce n’est pas [e cas 
du protocole d'accord conciu 
avec les assureurs. Et les avocats 
ue baissent pas les bras. « Ce 
protocole d'accord ne vaut même 
pas le papier sur lequel il est 
écrit », a commenté à l'AFP Ed- 
ward Fagan, l’un des avocats des 
victimes de l'Holocauste ou de 
leurs ayants droit. « Nous ne 
sommes pas partie prenante à cet 
accord, (..-.) nous ne retirons pas 
nos plaintes », a renchéri Linda 
Gerstel, autre avocat des plai- 
gnants. Les avocats des plai- 
gnants devaient tenir une confé- 
rence de presse mercredi 26 août 
à New York 

«Les organisations de survi- 
vants [de l'Holocauste] sont tota- 
lement impliquées dans ce proces- 
sus, depuis le début et feront 
partie de la commission », a réph- 
qué M.Steinberg, précisant 
qu'israël avait également partici- 
pé aux négociations. Les assu- 
Teurs estiment de leur côté que 
cet accord sera plus rapide que 
des actions en justice, qui pren- 
draient plusieurs années. « Nous 
avons attendu plus de cinquante 
ans, nous pouvons attendre un 
peu plus », a simplement indigué 
une plaignante, non sans quel- 
que amertume. 


Pascale Santi 


puissance américaine. Mais, fidèle à 
sa position libérale, ke britannique a 
bien précisé « que ce n'était pas aux 
Etats, mais aux Industriels de décider 
eux-mèmes de leurs orientations stra- 
tégiques ». En revanche, le ministre 
communiste a estimé que «si l'Eu- 
rope peut se prévaloir de la place 
d'Airbus, c'est parce que ἴα France a 
soutenu les entreprises publiques qui 
ont fait le Concorde et la Caravelle ». 
Selon lui, pour réussir dans l'avenir, 
«ἢ faudra définir en commun des 
stratégies industrielles et non plus 
seulement financières. et savoir 
prendre en compte l'histoire de 
chaque pays ». Cette dernière re- 
flexion étant sans doute destinée à 
justifier le fait que l'Etat français, 
actuellement seul actionnaire d’Ae- 


rospatiale, en détiendra encore plus 
de 40% après l'ouverture de son 
capital, ce qui fait grincer les dents 
de ses partenaires européens. 
Après avoir démontré sa volonté de 
jouer un rôle cé dans l'avenir de 
J'industrie aéronautique euro- 
péenne, Tony Blair s’est envolé 
pour F dans un avion de 
marque non précisée. Quant à 
Jean-Claude Gayssot, Ï va se pen- 
cher sur la vente de la compagnie 
aérienne AOM, qui fait partie de 
F'ancien patrimoine du Crédit lyon- 
nais en cours de cession. Un dossier 
où ἢ retrouvera le nom de Robert 
Ayling, qui s'est porté candidat au 
rachat. 


Hélène Risser 


Le gouvernement veut 
développer Les chèques-vacances 


AFIN d'élargir le public bénéfi- 
ciaire des chèques-vacances, Mi- 
chelle Demessine, secrétaire 
d'Etat au tourisme, devait présen- 
ter au conseil des ministres du 
26 aoftt un projet facilitant l'accès 
des salariés des PME à ce système 
crue valorisé par l’entre- 


Pour l'instant, les chèques-va- 
cances, créés en 1982 pour favori- 
ser le départ en vacances des fa- 
milles à revenus modestes, 
bénéficient à 1 million de salariés 
et à leurs familles, soît 4 millions 
de personnes. Les salariés écono- 
misent pendant quelques mois 
une somme à laquelle l'em- 
ployeur, le comité d" ou 
encore la collectivité territoriale 
ajoutent leur participation. Les 
chèques-vacances, fruit de cette 
épargne et de son abondement, 
permettent de régler des dé- 
penses de transport, d'héber- 
gement, de restauration ou de 
loisirs auprès de quelque 
150 000 entreprises prestataires 
agréées par l'Agence nationale 
pour les chèques-vacances. 

Ce sont 3 milliards de francs de 
chèques-vacances qui ont été dé- 


pensés en 1997. II convient néan- 
moins, selon Michelle Demessine, 
de développer encore l'usage de 
ces chèques puisque « 40 % de nos 
concitoyens ne partent pas en va- 
cances ». Les 7,5 millions de sala- 
riés des PME de moins de 50 per- 
sonnes étaient jusqu'à présent 
exclus du bénéfice des chèques- 
vacances, car la participation di- 
recte de l'employeur à l'acquisi- 
tion des chèques était considérée 
comme un élément de rémunéra- 
tion, soumis à cotisations 50- 
ciales. 

Le projet de loi prévoit donc, 
pour ces PME dépourvues de 
comités d'entreprise, une exoné- 
ration de charges sociales sur la 
contribution de l’employeur. 
Cette exonération devra donner 
lieu à la conclusion d'un accord 
d'entreprise. Le projet de loi pré- 
voit, par ailleurs, l'ouverture 
d'une voie nouvelle, pour bénéfi- 
cier du chèque-vacances, « à tra- 
vers des organismes paritaires 
créés par les partenaires sociaux, 
par accord de branche ou terri- 
torial ». 


Pascale Krémer 


Le courtier Marsh & McLennan veut 
s'offrir le numéro trois mondial 


LA COURSE à la taille se poursuit 
dans le courtage d'assurance. Le nu- 
méro un mondial, ke groupe améri- 
cain Marsh & McLennan, ἃ lancé 
mardi 25 août une offre publique 
Œachat amicale (OPA) de 1,247 mi- 


nagement UK et Sikchester Intema- 
tional Investors, qui détiennent à 
eux trois 40,7 % de Sedgwick, ont in- 
à l'offre. Marsh & McLennan est 
donc en passe de renforcer sa posi- 
tion de leader, devant l'américain 
Aon Corporation, Le numéro un du 
courtage est aussi présent dans la 
gestion de fonds, avec Putnam In- 


vers le monde (dont 36 000 pour 
Marsh & McLennan). Un millier 
d'emplois sont menacés par leur 
rapprochement. Leurs réseaux se su- 
perposent aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne et en Belgique. En 
France, les synergies sont plutôt 
bonnes, compte tenu de la taille re- 
lativement modeste de Sedewick, 
avec 220 millions de francs de chiffre 
d'affaires. Avec la filiale du britan- 
nique et les courtiers Cecar et Fau- 
gère & Jutheau, Marsh & Mc Len- 
Pan sera numéro 1m en France, avec 
un chifire d'affaires de 1,7 milliard de 
francs, devant Gras-Savoye. 

Le numéro deux mondial, Aon 


Corporation, ne restera peut-être 
pas inactif face à cette nouvelle 


avancée de son concurrent. Le . 


groupe pourrait répliquer sur un 
autre front en lançant une contre- 
OPA sur l'assureur britannique Willis 
Corroon. Le rachat de ce demier par 
la firme d'investissement Koblberg 
Kravis Roberts (RKR) a été approuvé 
mardi 25 août par la Commission 
européenne. Une contre-offre sur 
Segdwick est moins probable, 
compte tenu du prix élevé déjà 
offert par Marsh & McLennan. 


PS. 
SR 


DÉPÊCHES 

B LUFTHANSA: la compagnie 
aérienne allemande a annoncé, 
mercredi 26 août, une multiplica- 
tion par près de six de son bénéfice 
net semestriel, qui s’est élevé à 
924 millions de deutschemarks 
{près de 3 milliards de francs). 

BE POLYGRAM: le studio améri- 
cain MGM, propriété du milliar- 
daire Kirk Kerkorian, a affirmé être 
intéressé par la reprise de PolyGram 
Filmed Entertainment, mis en vente 
par Seagram et également convoité 
par Canal Plus et EML 

π CRÉDIT FONCIER DE 
FRANCE: le tandem américain 
GMAC-Bass, candidat au rachat de 
l'établissement financier, ne propo- 
serait pas plus de 40 francs par ac- 
tion à l'Etat, alors que la Caïsse des 
dépôts a fait une offre publique 
d'achat au prix de 70 francs ἢ y ἃ 
deux ans, indique le Canard enchaï- 
né du 26 août 
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Catherine Trautmann parie sur un audiovisuel public fort | 


Le projet de loi concernant l'audiovisuel sera présenté fin septembre par le premier ministre. 


Le volet sur le secteur public sera débattu à l'automne, celui sur le privé en 1999 


HOURTIN (Gironde) 
de notre envoyée spéciale 

A quelques semaines de la reprise 
de la session parlementaire au 
cours de laquelle sera discuté le 
premier volet du projet de loi 
concemant l'audiovisuel public, Ca- 
therine Trautmann, ministre de la 
culture et de la communication, a 
réitéré à l'Université de la commu- 
nication d'Hourtin (Gironde), mar- 
di 25 août, sa «triple intention » 
présentée il y ἃ un an et, à son sens, 
concrétisée : «mettre en place des 
règles simples permettant le dévelop- 
pement concurrentiel de l'audiovi- 
suel public, garantir san autonomie 
vis-à-vis du pouvoir économique, et 
redonner au service public les 
moyens de ses missions ». 

Mais pour que soit connu le dé- 
tail de ce projet, maïntes fois repor- 
té et aménagé, il faudra attendre la 
présentation que devrait en faire le 


premier ministre, Lionel Jospin, en 
conseil des ministres, sans doute fin 
septembre. Car la ministre n’a tou- 
jours pas précisé les modalités pra- 
tiques d'application de la loi, no- 
tamment celles liées au 
financement de France 2, qui verra 
ses recettes publicitaires limitées à 


nitivement tout projet de privatisa- 
tiou de la chaîne. 

Catherine Trautmarm a préféré se 
cantonner à la dimension politique 
de sa réforme, qui constitue, selon 
elle, un « élément garant de la dé- 
mocratie » et Qui « engage SON ave- 
nir». Se fondant sur la contre-of- 
fensive déclenchée à la conférence 
de Birmingham, au printemps, par 
la BBC, les chaînes publiques alle- 
mandes et la RAÏ vis-à-vis du 
«camp uitralibéral » incarné par 
Rupert Murdoch, la ministre a esti- 


mé qu'e um service public fort» rele- 
vait du « pari industriel d'avenir », 
apte à renforcer «noire présence 
dans la compétition internationale 
de l'information et des pro- 

+. Tout en reconnaissant 


tir de la privatisation de TF1, en 
1986 », a-t-elle rappelé, mais D n'est 
plus question de «laisser partir 
France 2 dans une guerre frontale 
avec TF1». Elle a aussi vivement 
encouragé la nouvelle équipe du 
journal de France 2 à sortir « défini- 
tivement de la crise d'identité qu'elle 
traverse depuis plusieures années ». 
La réforme vise d’aïlleurs, sur la 
base de budgets pluriannuels, de 
stratégies «transparentes » et de 


«responsabilités assuinées par les di- 
rections de chaîne », à « redonner un 
contexte clair permettant un retour à 
“la sérénité », to ; 

Le regroupement en holding des 
différentes. chaînes publiques, 
quant à lui, devraît les rendre 
«complémentaires et solidaires ». 
Préparant le terrain aux futurs tra- 
vaux padementaires, la ministre 
veut éviter «les mêmes débats qui 
ont contribué à rater certains grands 
rendez-vous, par le passé». Affir- 
mant être en discussion avec Fen- 
semble de la majorité plurielle 
comme avec l'opposition. elle a ré- 
futé Pidée d'un désaccond entre elle 
et le Parti socialiste, qui, pax la voix 
de Jean-Marc Ayrault, président du 
groupe à l'Assemblée nationale, 
avait demandé que le projet donne 
compétence au Conseil de la 
concurrence sur l'audiovisuel privé 
(Le Monde du 11 juin): « Certaines 


Canal Plus s'érige en modèle européen de télévision 


HOURTIN 


de notre envoyée spéciale 


ment du cinéma européen (2 milliards de 


francs en 1998) afin de 


Märdi 25 août, Pierre Lescure, président de | des majors américaines 
Canal Plus, de retour d'un voyage aux Etats- | quisition de droits de 


Unis, cherchait ses mots pour décrire, en les 


désapprouvant, les dérives des médias améri- | fuser les Jeux olympiqui 


cains dans le traitement du « Monicagate ». 
« Nous connaissions la capacité des journalistes 


américains à approfondir les dossiers, à prati. | gnol et scandinave. 


quer le doute permanent, à multiplier la consul. 
tation d'experts... mais il n'y a aucun mot ca- 
pable de justifier l'acharnement dont a été 
victime Bill Clinton », a affirmé, au sortir d'une 


tribune organisée lors de l'université d'été de | tanniques, M. Lescure a 
la communication, le patron de la première | tif» aux opérations qui 


chaîne européenne de télévision à péage. 
Pierre Lescure, ancien directeur de l'informa- 


tion d'Antenne 2 (ex-nom de France 2), veut | lid. 


défendre un modèle européen de télévision. 
Celui-ci passe par la poursuite du finance- 


ÉCONOMIE 


Hausse du chômage 
en Corée du Sud 


LE TAUX DE CHÔMAGE de la 
Corée du Sud s'est accru, à 8,6% 
de la population active en juillet, 
contre 7,7 % le mois précédent et 
2,5% en juillet 1997, selon des 
données corrigées des variations 
saisonnières annoncées mercredi 
26 août par l'Office national de 
la statistique. Le nombre de de- 
mandeurs d'emploi a atteint 
1,65 million. 

M Le prodajit national brat par 
babitant en Corée du Sud de- 
vrait chuter de 34.8% en 1998 
par rapport à l'année précé- 
dente, ont affirmé mercredi des 
responsables sud-coréens. Si ces 
prévisions se confirment, le PNB 
par habitant reviendra à son ni- 
veau d'il y à huit ans, a précisé le 
ministère des finances. Le pro- 
duit intérieur brut s'est contrac- 
té d'envion 5% au premier se- 
mestre par rapport aux Six 
premiers mois de 1997, a estimé, 
pour sa part, le gouverneur de {a 
banque centrale. 


BALLEMAGNE: les prix à la 
consommation en Allemagne de 
l'Ouest (hors ex-RDA) Ont dimi- 
aué de 0,1% par rapport à juillet, 
selon un chiffre provisoire pu- 
blié mardi par l'Office fédéral 
des statistiques de Wiesbaden. 


RDANEMARK: les prix à la 
consommation ont baissé de 
0,1% en juillet au Danemark, ἃ 
indiqué mardi l’Institut national 
de la statistique. Sur un an, le 
taux d'inflation s'est élevé à 
18%. 


MÉTATS-UNIS: l'indice de 
confiance des consommateurs 
a baissé de quatre points en août 
par rapport à juillet, pour s’éta- 
blir à 133,1, a annoncé mardi 
l'institut Conference Board. 
HLes reventes de logements 
aux Etats-Unis ont bondi de 4% 
en juiliet après une chute de 
1,9% en juin, selon des statis- 
tiques du groupement national 
des agents immobiliers publiées 
mardi. 
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sportifs - méme si son groupe a renoncé à dif- 


développement de positions fortes sur les 
principaux marchés, notamment italien, espa- 


Dans un contexte extrémement concurren- 
tiel qui voit s'opposer depuis des mois, surtout 
dans la télévision numérique, les géants de la 
communication allemands, américains et bri- 


en Allemagne autour du groupe de Leo Kirch, 
avec Beriusconi, Murdoch et le prince ΑἹ Wa- 


naissance, selon M. Lescure, à «un compéti- 


contrer Phégémonie | teur très difficile » à contrer. il a confirmé être 
; la poursuite de Fac- | Fun des acquéreurs possibles, en association 
grands événements | avec un opérateur extérieur, de Polygram Film 


Entertainement (PFE), la filiale mise en vente 


de Sydney-, et le | par Seagram, qui a notamment produit le film 


Quatre marÿages et un enterrement. Mais [a 
question du prix est loin d’être réglée. M. Les- 


cure continue à plaider pour un prix inférieur 


à 750 millions de dollars (4,2 milliards de 
francs), son groupe ayant encore à gérer cette 
année des pertes importantes - de Fordre de 
600 millions de francs -- dues à Pacquisition de 


affirmé être «atten- | NetHold. Une offre pourrait être déposée en 
ont lieu actuellement | septembre, contre celles faîtes par des groupes 


anglais comme Pearson, Cariton, EMI, ou 
américains comme la MGM de Kirk Kirkorian 


ou le groupe Artisan. | : 


Le projet, qui prévoirait notamment la créa- 
tion d'une société d'achat de droîts, donnerait 
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tonalités sont différentes, mais les 
orientations restent globalement les 
mêmes. » ᾿ 

Quant au volet économique de sa 
réforme, la ministre affinpe avoir 
« convaincu l'ensemble du gouverne- 
ment que l'audiovisuel public ne 
pourrait retrouver son identité sans 
qu'il soit radicalement remédié aux 
dérives qui ont depuis plusieures an- 
nées affecté son mode de finance- 
ment ». Elle dispose du «plein ac- 
cord » de Bercy sur les décisions 
prises pour la radio et les télévi- 
sions iques, mais attend tou- 
jours des «plans stratégiques en 
cours de finalisation par chacune des 
entreprises publiques, qu'ils hiérar- 
chisent les priorités de développe- 
ment ». ὼ 

Evoquant per ailleurs « l'inconsé- 
quence financière dont a fait preuve 
l'Etat vis-à-vis des chaînes pu- 
biiques », Me Trautmann reconnaît 
que la course publicitaire les δ᾽ 
conduites à la fois à « brader » leurs 


tarifs et à surcharger leur avtemme: Ὁ 


le temps d’anteune consacré par 


France 2 à la publicité a augmenté . 


de 60% en cinq ans tandis que celui 
de France 3 a pins que doublé. Au- 
cune nouvelle réponse, concemant 


pas être «inacceptable » pour le 


Pour autant, ἃ réinsisté la mi- 
nistre, au vu des «grèves, confesta- 
sables », il y ἃ «urgence à ce que 
PEtat prennent les mesures d'un re- 
dressement structurel » de l’andiovi- 


+ «une solution 


DÉPÊCHES 
: Canal Plus ἃ 
R AUDIOVISUEL ne 


vision numérique un système tota- 
ἢ Celui-ci permet 
lement intégré. ζεῖ sr 
totalement intégrée, depuis la 
compression et l'encodage des sir 
enax numériques jusqu'au terminal 
interactif et multimédia des abon- 
né». . 
MINTERNET: la ministre de 


Hourtin, un «engagement sans 
faille » de l'Etat pour que la société 
de l'iafonmation ne soit « pas seule- 
ment ce que les forces du marché en 
feront ». « La mise en réseau de tous 
les points de l'Hexagone met fin, 
qu'on le veuille au non, aux opposi- 
tions ville/campagne, Paris/brovince 
où centre/périphérie », a ajouté 
Me Voyzet, qui ἃ annoncé le lan- 
cement d'un projet de téléméde- 
cine concemant des centaines de 
maternités. Elle a aussi indiqué que 
son ministère avait reçu 240 projets 


sur l'accès à Internet des biblio 


s des communes de moins 


cer cet automne dans le téléphone 
sur Internet. Son service, baptisé 
« Avanti », à l'essai depuis plu- 
sieurs mois, offiira des prix avanta- 


préavis de grève à la rédaction na- 
tionale de France 3. Le déménage- 
ment aura bien lieu jeudi 27 août ; 
le premier journal télévisé « 12/13 » 
pourra être présenté avec les nou- 
Îles régies son et vidé 

BEUBLICTTÉ : France Télécom va 
créer en octobre une régie publici- 
taire dédiée à Voilà (portail d'accès 
au Web), filiale de sa section multi- 
média εἰ d'Oda, . 


MERCREDI 26 août ἃ midi, Pindice 
CAC 40 cédait 1,02 %, à 3 988,04 
points. Les investisseurs réagissaient 
mal à l'annonce du plan de restructu-" 
ration de la dette russe, an nouveau 
plongeon du rouble et de la Bourse 
russe. Le secteur parapétrolier était 
attaqué avant la publication des ré- 
sultats de Coflexip. L'action de ce 
dernier a perdu 10%, celle de Géo- 
physique a abandonné 7,6 % et celle 
de Techmip, 5,8 %. 


FRANCFORT 


MERCREDI 26 août à l'ouverture 
des transactions, indice Dax a perdu 
147 %, à 5 327,66 points. L’anmmonce 
du plan de restructuration de dette 
intérieure russe n’a pas réussi à res- 
taurer la confiance. Les valeurs qui 
commercent avec l'Europe de l'Est 
comme Siemens et Daimler Benz ont 
fortement reculé. 


TOKYO Te ᾿ 
MERCREDI 26 août. Findice Nikiteï 
ἃ terminé la séance sur un recul de 
137 %, à 14 866,03 points. Les mter- 
venants ont préféré vendre leurs va- 
leurs bancaires alors que le débat au 
Parlement sur la restructuration du 
système financier est bloqué par Pop- 
position. 


NEW YORK 
MARDI 25 aoftt, la place new-yor- 
kaïse a progressé de 0,42 %, à 


8 602,65 points, grâce au redresse- 


mier ministre ἃ jugé sévèrement 
Factlon de la Banque centraje russe. 
La devise japonaise a également 
souffert face au dollar, à 144,60 yens 


ι 
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SICAV et FCP 
Une sélection DES 
Cours de clôture le 25 août 


ἼΗΙ Rachat  MULTI-PROMOTEURS CCBP-CDC .…. 
VALEURS Enision Rad son “ἢ 
——— τ΄“ Π Ar 


AUJOURD'HUI en | 


SCIENCES charles Darwin faillit 
bien ne jamais embarquer sur le 
Beagle, le navire de l'amirauté bri- 
tannique à bord duquel il ébaucha 
sa théorie de l’évolution. @ SON 


autour du 


PÈRE, riche médecin, souhaïtait qu'il 
devint pasteur et s’opposait à ce 


Charles embarque néanmoins fe 
27 décembre 1831. @ DES ÎLES DU ant 


CAP VERT au Brésil, de la Patagonie 
Le je ἃ Labbe Es a jo 
lapagos, il observe, dissèque et dé- rique du Sud, s'impose l'idée de 
χων nnimbés Agora L'Origine des espèces : sous la pres- 
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relle « éminemment curieuse » de on de » 
Farchipel volcanique. @ EN COMPA- sn ce la FE ONCEPTION de 
RANT cette faune à celle de l'Amé- Re de Vivant en fut 
bouleversée. 


sion de la sélection naturelle, les 


de devenir 


Le périple circumterrestre qui révolutionna l’origine des espèces 


En décembre 1831, le « Beagle » quitte l'Angleterre po 
Cinq ans plus tard, c'est un naturaliste con 


«MON CHER PÈRE, J'ai peur de 
m'apprèter ἢ vous être très désa- 
gréable, mois, après réflexion, Je 
pense que vous m'excuserez d'expo- 
ser une fois encore mes opinions à 
propos de cette offre de voyage (—). 
J'ai donné à l'oncle Jos ce que je 
pense très sincèrement être une liste 
complète et précise de vos objections, 
et il est assez aimable pour donner 
Son opinion à leur sujet (.….).» La 
théorie de Pévolution aurait-elle vu 
le jour si Charles Darwin, futur 
clergyman alors âgé de vingt-deux 
ans, n'avait insisté de la sorte, le 
31 août 1831, auprès de son méde- 
cin de père ? 5] Josiah Wedgwood, 
qui partageait avec son neveu 
Famour de la chasse, n'avait à son 
tour pris la plume pour défendre 
son cas ? 

Quarante-cinq ans plus tard, au 


Le vrai naturaliste 
du « Beagle » 


Contrairement à ce que σα 
croit souvent, Darwin p’était 
Pas le naturaliste officiel du 
Beagle. Celui qui occupait cette 
fonction était le médecin de 
bord, Robert Mac Cormick. 
Mais ce dernier fut si discret 
qu'il fallut attendre une étude 
publiée par l'antbropologue 
Ἐν Gruber en 1969 pour que 
cette vérité soit rétablie. 

Que venait faire Darwin dans 
ce navire ἢ ἢ tenait com] 
au capitaine Fitzroy. Ce dernier 
n'avait que 26 ans en 1831, et sa- 
vait combien pouvait se 
cher l’absence prolongée de 
contacts humains : son prédé- 
cesseur sur le Bengle s'était snj- 
cidé dans l'hémisphère Sud 
en 1828, Pour échapper à la soli- 
tude, Π ui fallait emmener un 
passager en surnombre. Mais 
pas n'importe lequel. * Fitzroy 
était un aristocrate et descendait 
directement du roi Charles Π », 
rappelle l'évolutionniste Ste- 
phen Jay Gould « Seuil un gen- 
tieman pouvait partager ses re- 
pas, et, à n'en pas douter, Darwin 
en était un. » Dans le monde 
scientifique comme ailleurs, ἢ 
valait mieux être bien né que 
roturier. 


soir de sa vie, le génial concepteur 
de L'Origine des espèces l'affirmait 
en tout cas sans hésitation: « Dé- 
terminant pour toute ma carrière, le 
voyage du Beagle jut de loin l'événe- 
ment le plus important de ma vie. » 
L'offre, il est vrai, était exception- 
nelle: le capitaîne Robert Fitzroy 
désiraït céder une partie de sa ca- 
bine à un jeune naturaliste poar 
l'accompagner, sans traitement, 
dans un périple circumterrestre de 
cinq ans à bord d'un navire de 
l'Amirauté chargé du relevé topo- 
graphique des côtes de Patagonie, 
du Chili, du Pérou et de quelques 
Îles du Pacifique. « Plus tard, devenu 
intime avec Fitzrov, j'appris que 
J'avais bien failli être éconduit à 
cause de la forme de mon nez!», 
écrira Darwin dans les rares pages 
de son Autobiographie (1876) consa- 
crées au Beagle. « Ardent disciple de 
Lavater, ἢ était convaincu qu'il pou- 
vait juger du caractère d'un homme 
d'après ses caractéristiques exté- 
rieures. Aussi doutait-il que qui- 
conque pourvu d'un nez tel que le 
imien pût posséder une énergie et une 
détermination suffisantes pour le 
YOPRSE. > 


PRÉCIEUX PRÉSENT 

Le capitaine se laisse pourtant sé- 
duire. Le 27 décembre 1831, le jeune 
Darwin embarque à Davenport. 
Dans ses bagages : la Bible, des 
poèmes de Milton, les récits de 
voyage d'Alexandre vonHamboldt. 
Et le premier volume, tout juste 
sorti de presse, des Principes de 
géologie de Charles LyelL John Ste- 
ven Henslow, professeur de bota- 
uique à Cambridge -le premier à 
avoir inspiré à Charles sa passion 
pour la näture -, le lui a offert 
comme cadeau de départ. Sans sa- 
voir, sans doute, à quel point ce 
présent serait précieux pour Fave- 
air de la science, Lyell (1797-1875), 


que la Terre avaît été façonnée par 
des forces uniformes encore en ac- 
tion, tels l'érosion des eaux, Pac- 
cumulation des sédiments et les 
séismes. Sa théorie, qui reçut plus 
tard le nom d'unifonmitarisme, al- 
lait infiuencer profondément la . 
pensée de Darwin. 

Mais, pour l'heure, le jeune 
Charles voyage. Un peu lassé des 


Et ἢ a de quoi faire. Les îles du cap 


Vert, le Brésil, la Patagonie et la 
Terre de Feu, le Chili et le Pérou. 
Constatant que « le plaisir d’obser- 
ver l'emportait de beaucoup sur celui 
des tours d'adresse et du sport », il 
renonce même à la chasse. En sep- 
tembre 1835, le brick de la marine 
royale fait escale aux îles Galapa- 
gos, au large de la côte Pacifique de 
l'Amérique du Sud. Sans le savoir, 
Darwin vient d'aborder les pre- 
imiers rivages de sa théorie. 

Le naturaliste, il est vrai, a été 
bien préparé. À son arrivée à Mon- 
tevideo, grâce à La bienveillance 
d'Hessiow, il a trouvé le deuxième 


firmé qui revient à Plymouth. Ave, e 


LL. 


volume des Principes de géologie. 
Lyelf, qui ἃ lu Lamarck (1744- 1829), . . 
p’y traîte ‘plus ‘seulement de- 
sciences de la Terre, inais aussi dé” 


biologie. Contrairement à la plu- 
part des savants des années 1830, ἢ 


ne croit pas à la fixité des espèces. ὁ 


Tout au long des temps géolo- 
giques, soutient-il, des variétés 
nouvelles ont vu le jour tandis que 
d’autres s’éteignaient. Ce qui ex- 
plique les extinctions d'espèces 
es grâce à l'étude des fos- 


veau de l'équateur A leur arrivée à 
File Chatham, le 17 septembre 1835, 
les passagers du Beagle sont loin de 


découvrir um paradis terrestre. 
« Rien de moins attrayant que l'as- 


qui s'y ébattent en toute liberté, 
splendidement isolés des conti-. 
nents. Lézards, serpents, insectes, 
poissons : Darwin observe, dis- 
sèque et décrit longuement l’his- 


PLORER 
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ur un voyage autour du monde. À son bord, un jeune homme de vingt-deux ans : Charles Darwin. 
n tête, les prémisses de la théorie de 


l'évolution 


toire naturelle «éminemment 
Curieuse » de cette région du 
monde. Et c'est ainsi, en comparant 
EP pose Phiée maires 
Sud, s'impose 

de τὰ théorie future : les espèces 
ont la faculté de devenir autres. 
«Ainsi donc, et dans le temps et 


ARCHIPEL « SATELLITE » 
Pour forger sa conviction, Je 
jeune naturaliste s’attache à l'étude 


ΤΙ 
ἃ 
: 
' 


nom de «pinsons de Darwin ». 


Tout en présentant entre elles 
- d'étroites ressemblances 


morpho- 


piounière avaient à leur tour émi- 
gré sur une autre Île pour y donner 
une nouvelle 


pinsons, d’une île ἃ l’autre, ne 


1- - marche la théorie de l'évolution, 


corume il expliquera plus de vingt 
ans plus tard en introduction de 


. 2 octobre 1836, Charles Darwin 
revient à Plymouth. Ce sera son 


Une vocation tardive 


NÉ LE 12 février 1809 à Shrews- 
bury, dans le comté du Shropshire, 
Charles Robert Darwin est petit- 
fils d’Erasme Darwin, médecin, 
physiologiste et poète, et fils de 
Robert Darwin, riche médecin de 
la ville. Le petit Charles ne brille 
guère à l’école. Mais il est le seul 
parmi ses cinq frères et sœurs à 
s'intéresser à diverses collections — 
coquilles, médailles, cachets de 
poste, plantes er minéraux. 

Destiné à devenir médecin, Dar- 
win fréquente l'université d’Edim- 
bourg de 1825 à 1828. Les cours 
l'ennuient « intolérablement », et 
Jes deux opérations auxquelles il 
assiste, « avant l'époque bénie du 
chloraforme », le font fuir définiti- 
vement. Sa seule passion consiste 
alors à tuer les oiseaux, «Tu ne 
Poccupes que de chasse, de chiens et 
d'attraper des rats : tu seras le dés- 
honneur de ta faraille », lui dit un 


devenir pasteur. Sans grand en- 
thouslasme, Charles eatre au 
Christ's College de l'université de 
Cambridge. Les études acadé- 
miques l'y assomment tout autant 
que les précédentes (« à Cambrid- 
ge, mon plus grand centre d'intérêt. 
ma plus grande source de plaisir 
était de collectionner les coléop- 
tères »), mais il y fréquente plu- 
sieurs professeurs qui deviendront 
ses amis. Notamment John Stevens 
Hénslow (1796-1861), respectable 
botaniste dont le grand œuvre sera 
de transformer, au cours de nom- 
breuses promenades, son indolent 
Sève en naturaliste passionné, 
Insensiblement, le jeune homme 


môûrit. Lors de sa dernière année à 
Cambridge, en 1831, à πὶ la Narration 
personnelle du naturaliste et géo- 
logue Alexandre von Humboldt, 
« Cet ouvrage. ainsi que Fintroduc- 
tion à l'étude de La philosophie na- 
turelle de Sir J. Herschel, suscita en 
moi une envie brûlante d'ajouter ne 
serait-ce qu'une modeste contribution 
au noble édifice de la science de la 
nature », se souviendra-t-il plus tard. 
I réve aussi de nouveaux horizons et 
commence à se renseigner sur les 
navires. Signe du destin, c'est à (8 
moment précis que survient l'oppor- 
tunité du voyage sur le Beugie. 

Cinq ans plus tard, Jorsqu'il re- 
prend pied sur son sol natal, Darwin 
est devenu un naturaliste confinmé. 
Hensiow et Lyell les deux hommes 
de science qui l'ont le ptus influencé, 
joignent leur renommée pour que lui 
soit accordée la subvention néces- 
saire (1000 livres sterling) à la 

de ses cinq volumes de 
uotes. 

Secrétaire de La Geological Society 
de 1838 à 1841, ἢ épouse, en jan- 
vier 1839, sa cousine Emma Wedg- 
wood. Les jeunes mariés quittent 
Londres en 1842 pour s’intalier à 
Down, dans le comté de Kent, où ils 
élèvent leurs nombreux enfants (îls 
en eurent dix, dont sept survé- 
curent). De santé précaire, Darwin 
ne devait plus quitter cette demeure 
cossue et retirée, que l'English Heri- 
tage vient de restaurer à grands frais. 
C'est là qu'il rédige, à l'abri du be- 
soin, tous ses ouvrages fondamen- 
taux. Il y mourut le 19 avril 1882, à 
l'âge de 73 ans. 


Cv 


Des pinsons des Galapagos à la paléontologie moléculaire 


AU RETOUR de son voyage, alors qu’il tente 
de mettre en ordre ses innombrables observa-. 
tions, Darwin ne croît déjà plus à la fixité des 
espèces. Pourtant, entre ses premières intui- 
tions et la publication de son œuvre maf- 
tresse, De l'origine des espèces au moyen de la 
sélection naturelle (1859), il s’écoulera près 
d'un quart de siècle. Le temps pour le génial 
biologiste de mûrir ses idées -- notamment 
grâce à la lecture de l'ouvrage de Maïthus, Es- 
sai sur fe principe de population (1797) - et 


d'étayer sa théorie par des arguments solides. | (1744-1829). 
Le temps, surtout, d’oser formuler publique- 


ment l'impensable : une vision du monde où 
l'homme « descend du singe», où de nou- 
velles espèces peuvent naître d’autres es- 
pèces. Une conception incompatible avec celle 
de la création divine couronnée par Fhomme. 
« Contrairement à ce que l’on imagine, l'évo- 
lution fut une croyance très répandue pendant 
la première partie du XIXe siècle. On en discutait 
partout, et ouvertement Beaucoup la refu- 
saient, c'est vrai, mais la plupart des grands 
naturalistes l'admettaient, ou tout au moins 
l’envisageaient », rappelle l’évolutionniste 
américain Stephen Jay Gould (Darwin et fes 
grandes énigmes de la vie, Le Seuil, coll. 
< Points/Sciences »). Mais Darwin, qui s'inté- 
ressait à la philosophie, savait son intuition 
bien plus «hérétique » que Pévolution elle- 


même. « Les évolutionnistes parlaient de forces | vivant. 


vitales, de sens de l'Histoire, de lutte organique 
et d'irréductibilité fondamentale de l'esprit... 
Autant de notions qui permettaient à un Dieu 
chrétien de conserver sa place, à condition seu- 
lement de remplacer “création” par “évolu- 
tion”. Darwin, lui, ne parlait que de variations 
dues au hasard et de sélection naturelle », 
poursuit Gould. Et il applique sa théorie maté- 
rialiste à toutes les manifestations de la vie. 
Y compris à ce qu'il nomme « lo citadelle elle- 


même » : l'esprit humain. 


Comme il l'avait prévu, la publication de 
L'Origine des espèces suscita une vive opposi- 


tion des théologiens. L'ouvrage n’en connut 
pas moins un succès fulgurant (60 000 exem- 
plaires avaient été vendus, rien qu’en Angle- 


L'ADAPTATION AU MILIEU, SELON LAMARCK 
Pour ce dernier, la cause de la transforma- 
tion des espèces était leur adaptation au mi- 
feu : si celui-ci changeaït, les animaux de- 
vaient changer à leur tour, et transmettaient 
ce nouveau caractère à leurs descendants. 
Pour Darwin, l'évolution était un phénomène 
lent et progressif. Les individus variaient pour 
des raisons inconnues, maïs le principe de la 
sélection naturelle expliquait que les plus 
adaptés à leur milieu avaient plus de chances 
de survivre et de se reproduire. Une théorie à 
laquelfe les jois de l’hérédité (établies en 1865 
par le moïne George Mendel, et redécou- 
vertes au début du XX siècle) donnèrent une 
formidable caution, en.mettant en évidence le 
jeu-des mutations dans les transformations du 


considérablement précisé le puzzle établi par 
le grand homme. De {a confrontation de ces 
diverses disciplines a finalement émergé le 
néodarwinisme, «théorie synthétique de 
Pévoiution », dont les plus illustres fondateurs 
sont Theodosius Dobzhanskÿ (généticien des 
populations), George G. Simpson (paléonto- 
loque) ou Ernst Mayr (naturaliste), Leurs tra- 
᾿ vaux et ceux de leurs successeurs n'ont cessé 
de mettre en évidence la profonde hétéro- 
généité des populations naturetiés.-Ils ont 


également permis de vérifier que cette diver- 
sité apparaît, se maintient et évoiue selon les 
lois. de la génétique classique -- discréditant 
terre, en 1876), et la majorité des bialogistes | définitivement la thèse lamarckienne de la 
se rallia rapidement à l’idée de l’évolution des. 
espèces. Mais une violente controverse éclata | quis. 
entre ceux qui acceptaient le mécanisme pro- 
posé par Darwin (la sélection naturelle) et 
ceux qui le refusaient, préférant se rallier aux 
convictions du fondateur du transformisme, 
le biologiste français Jean-Baptiste Lamarck 


transmission héréditaire des caractères ac-. 


La théorie de l’évolution est-elle définitive- 
ment aboutie pour autant ? Loin s'en faut. Au- 
jourd'hui encore, la polémique fait rage sur de 
nombreux points parmi les -néodarwiniens. 
Quelté est la part dans la transformation des 


espèces des gènes « neutres », sur lesquels la 
sélection naturelle ra pas de prise ἢ Au-delà 


du subtil passage d’une variété à une autre, 
par quel processus sont apparus les nouvelles 
familles, les nouveaux ordres du vivant ? A 
quel point et pourquoi l’évolution a-t-efle pro- 
gressé par « sauts », faisant soudain émerger 
un type d'organisation inconnu auparavant ? 
Sur tous ces aspects, les règles du jeu évolutif 
restent à préciser. Avec l’apport récent et pro- 
metteur de la paléontologie moléculaire. 
Cette nouvelle discipline est fondée sur le 
fait que les analogies de séquences molé- 
culaires entre espèces sont d'autant plus 
grandes que celles-ci sont considérées comme 
Phylogéniquement proches par lés anato- 
mistes. Si Fon suppose que les gènes varient 
dans le temps selon un rythme déterminé (ce 
qui reste à prouver), le taux de mutations ob- 


E servé entre deux espèces permet alors d'esti- 


Depuis, les progrès conjoints de la zoologie, | mer leur degré de d ἷ 
de la paléontologie et de la génétique ont | date de ἴτε nn re rire 
cêtre Commun. Cette approche, qui permet de 
combler les vides laissés par les fossiles, en- 
traîne parfois une remise en cause de l'arbre 
Phylogénique établi jusqu'alors (Le Monde du 
20 mars). Pour ne citer que quelques 
exemples, elle soulève -actuellement des dé- 
bats passionnés sur l'évolution des baleines 
ou des rongeurs, ainsi que sur Forigine de la 
cellule eucaryote dont nous descendons tous. 


αν 
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Le Nacional de La Havane 
rentre dans le patrimoine 


Du haut de son promontoire, le palace témoigne 
de soixante-dix ans d'histoire, I vient d'être classé monument national 


Le Nacionaï reste le plus bel hôtel 
de La Havane. Du haut du 

toire rocheux où il se dresse face à 
Focéan, ses tours à la sévillne sont 
comme deux vigies. Elles toisent 
soixante-dix ans histoire cubaine et 


Ce n’est pas ici que l'on découvre le 


capitaliste et de fermer les yeux sur la 


Tout y est luxe, calme et nostalgie. ‘ 


prostitution qui s’'épanouit à ses 
Portes. ; - 


Ainsi le Nacional ne veut-il rien sa- 
voir du Cuba d'anjourd’hui, celui qui 
peste contre les étals vides, rêve en 
dollars et cauchemarde en pesos, la 
Toonnaie de singe locale. L'hôtel est 
d'une autre planète et d'une autre 
vient d'être classé morument natio- 
mal et tisonne tant et plus ses souve- 


exake dans cette veine un passé qui 
n'a rien de socialiste et sent parfois le 
soufre. Ava Gardner éclatante, Bus- 
ter Keaton vieil, Churchill, un cohi- 
ba au bec, Edouard VII venu trom- 
per dans ce palace comme dans tant 
d'autres son vague à l'âme de souve- 
rain ἀέξει. A gauche du bar, presque 
dissimülée à la vue des clients, 1me 


AUJOURD'HUI-VOYAGES 


gouvernement ferma les yeux. 1 fer- 
Maît beaucoup les yeux Un soir, 
Frank Sinatra, venu spécilernent des 
Etats-Unis, poussa pour eux la chan- 


suffit de quitter le Nacional à la muit 
poire (les nuïts sont toujours noires à 
La Havane, faute d'éclairage public 
suffisant). « À tous les coins de rue, il y 
a des hommes qui crient: “Tad” et le 
long du Paseo, à quelques mètres les 


toutes les jolies files. - Cherchez-vous 
une belle femme ? - Cartes pos- 
tales ?*» Le récit est de Grabam 
Greene dans Notre agent à La Ha- 
vane (1958), maïs ἢ ἃ des accents 
daujod'hni, ᾿ 


Jorge Jorge, employé modèle 


et patron providentiel. 


Fhôtel Nacional de Cuba. Il en connaît en détail 
Fhistoire mouvementée, pour l'avoir vécue de près, 


providentiel orge Jorge avalt acquis, 
‘années A Vitance de Meyer 


Lansky moins que personne. Devänt Pévidence 
— les bartusios sont entrés dans La Havane -, il 


capitalisme nord-américain, . ᾿ 
Des dizaines de milliers de dollars donmaient alors 
dans le coffre dn casino, destinés aux tapis verts. 
Sons bonne garde, celle de Jorge Jorge. Vêta d'une 
usée, la chemise traditionnelle cubaîne, 


qu’il revienne à la Révolution. Et c'est 
effectivement ce qui arriva. Aux débuts des années 


le. ᾿ 60, done, Jorge Jorge est promu directeur du 


Nacional, déserté par ses clients. Un temps, même, 
Fhôtel accueillera sous sa houlette une école pour 
ÿ PUS Die je 
D Sera en 
Te Che Au paul eus mure 
carrière dans Fhôtellerie nationalisée de son pays. 
” Aujourd'hui, après une existence de labeur, le voilà 
aussi démoni que n'importe quel retraité cubafn. 
Mais sa réputation d’homme-mémoîre du Nacional 
est sa consolation. ν 


REN ΒυπΑνΜΑΟΝΟΜ 


Sur le Malecon, le bord de 
Te ΟΡ 
ot mt ᾿ 


mur de l'hôtel, des ts. 
témoignent de sa ph ai 


Le « parrain » Meyer Lansky 


hrs rames Fidel 
astro y fut ai reçu 
(ci-dessus) par Jorge Jorge, 
promu gérant de l'hôtel 

Pour leur magie, les nuits de La 
classées monument national. Le 
temps n'a pas de prise sur elles. Cest 
toujours la même chaleur poisseuse, 
chargée de vent marin, d'aventures 
et de musiques. Cabarets, disco- 


toujours temps, à Faube, de regagner 
le cocon du Narional, ses touristes 
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Carnet de route 


© L'avion. Avec Air France (téL : 
0-802-802-802), vol 
hebdomadaire pour La Havane 
{environ 10 h), au départ de 
Roissy le dimanche (5 012 F TTC, 
AIR, à partir du 28 août) et, à 
compter du 29 octobre, un 
second vol, le jeudi. Sur AOM 
(tél : 0-803-00-1234) de Orly-Sud 
à La Havane trois fois par 
semaine (à partir de 5 800 F 
jusqu'au 30 septembre). 
Nouvelles Frontières (tél : 
0-803-33-33-33) propose des vols 
sur fberia à partir de 4 687 F et Ia 
chambre double à l'HÔtel 
Nacional à partir de 700 F la nuit 
avec petit déjeuner. Pour les vols 
de Cubana (tél. : 01-53-63-23-23 
et 3615 Cubana), la compagnie 
nationale cubaine, compter 
entre 4 800 et 5 000 F. 

© L'hôtel Au Nacional (calles Ὁ 
et 21, Vedado, La Havane, tél. : 
00-53-7-33-35-64, télécopie : 
00-53-7-33-50-54), un 
séjour-découverte, vol Cubana 
compris, revient à 4 700 F par 
personne (du 23 au 30 août), 

4 570 F (de septembre au 

22 octobre) et 5 580 F (fin 
octobre) pour deux nuits en 
chambre double, petit déjeuner 
compris. Se renseigner auprès 
d'Havanatour (tél : 
01-44-51-50-95, et agences), 
spécialiste de la destination, qui 
propose formules à la carte (avec 
Cubana, AOM et Aïr France) et 
extensions dans lle. Hors 
forfait, les prix varient de 600 F 
la nuit pour une chambre 
individuelle (en basse saison) à 
1000 F pour une chambre doublé 
en haute saison (de décembre à 
mars et en juillet/août). 
Plusieurs suites, dont la 

« présidentielle » où dormit 
l'ex-roi Edouard ΝΠ (6 000 F la 
nuit). Soixante-treize chambres 
et deux suites sont réservées aux 
bommes et femmes d'affaires 
(Fax, location de téléphones 
mobiles, etc.). L'hôtel appartient 
au groupe Gran Caribe, à 
capitaux d'Etat cubains. 

Φ Voyagistes. Cuba est à la 
mode et 168 voyagistes s’y 
bousculent. Parmi les 
généralistes : Accor Tour 
(brochure « Antilles »}, 
Alternative Travel, 
Americatours/Ei Condor, 
l'association Arts et Vie, le Club 
Med, Croisitour, Fram, Jet Tours, 


propose séjours de qualité et 
Eh ph κοῖς ἐς 


aux prix les plus bas. 
Li, N° U7S ὃς 0614 - (2 


Kuoni, Rev'Antilles, Transtours, 
Club Aventure et Terres 
d'aventure. D'autres lui 
consacrent une place de choix : 
Marsans (Cuba extraordinaire), 
Voyageurs dans les îles (téL : 
01-42-86-16-39) et Vacances Air 
Transat (tél. : 01-53-02-23-34). 
A signaler une « Route dn 
cigare » (9 jours, 7 900 à 8900 F 
en pension complète et vols 
AOM de Paris) avec Buena Vista 
(agences et 01-53-93-65-30/31) et 
un périple de 9 jours (7 380 F de 
Paris) avec Le monde des 
Amériques (t6L : 01-53-63-13-40), 
deux circuits qui font étape au 
Nacional. 

© Visites. Le Nacional propose 
des tours de ville, mais la Vieille 
Havane se visite aussi bien sans 
guide. Héritage de la Α 
colonisation espagnole, elle 
accuse les années avec langueur 
et distinction. Certaines bâtisses 
s'écroulent, d’autres ont été 
rénavées ou vont l'être. 

A voir aussi, au centre-ville, le 
Musée de la Révolution, installé 
dans un palais qui fut celui de 
Batista. Il retrace l’épopée des 
barbudos, de la guérilla dans la 
sierra Maestra à l'assassinat du 
Che en Bolivie. Cette histoire 
héroïque mérite d'être revisitée. 
Constamment ressassée, elle sert 
de ciment idéologique au 
régime, faute, pour les Cubaïns, 
de croire encore aux vertus du 
socialisme. 

Φ Paladares. Un paladar est un 
restaurant privé dont la capacité 
est limitée réglementairement à 
une douzaine de couverts. L'un 
d'eux, La Guarida, est installé là 
où fut tourné Fresa y Chocolate 
(calle Concordia, 418 ; té]. : 
62-49-40) ; un autre, Amor, est 
situé dans une maison 
bourgeoise du début du siècle, 
au décor intact (calle 23, 759 ; 
tél. : 38-150). 

Φ Sorties. jouxtant la forteresse 
San Carlos de la Cabaña, le café 
Le Mirador domine la mer Les 
Havanais viennent parfois y 
rêver d’une autre vie (la Floride 
est à 150 km droit devant). Pour 
la musique : le Palacio de la salsa 
{ans l'hôtel Riviera, sur le 
Malecôn, le boulevard du bord 
de mer ; tél, : 33-37-33) où La 
Casa de la Amistad, en plein air, 
dans le fardin d'une riche 
demeure d'autrefois. On y 
écoute de Ja musique cubaine 
traditionnelle popularisée en 
France par Compay Segundo 
(Paseo et 3ra ; téL : 30-31-14). 

Φ Guides. Celui du Rontard 
(Hachette, 79 F) est bref, mais 
informé et riche de conseils . 
avisés, Le meilleur à notre avis. 
A signaler aussi les guides 

« Visa » (Hachette), Olizane, 
Lonely Planet, Flammarion, 
Gallimard (« Bibliothèque du 
voyageur »), Marcus, Petit Futé 
et Ulysse, ainsi que la carte IGN 
de Cuba avec le plan des villes. 
eRenseignements. Office de 
tourisme de Cuba, 280, bd 
Raspail, 75014 Paris (tél. : 
01-45-38-90-10 et 3615 Cuba). 

© Formalités. Pour Jes Français, 
passeport valide six mois après 
la date de retour et « carte de à 
tourisme » (150 F) disponible au 
consulat (14, rue de Presles, 
75015 Paris, tél. : 01-45-67-55-35, 
de 9 h à 12 h). La plupart des 
agences et voyagistes se 
chargent de cette formalité, 

© Monnaie. Le peso. : 
Maïs le doliar est roi, même si 
chèques de voyage et carte de 
crédit American Express (ainsi 
que celle du Diners'Club) sont 
indésirables. Acceptées, les 
cartes Visa internationale, 
Eurocard et Mastercard. 


Nuageux au nord-est Ps 
Ville par ville, 
JEUDI, un anticycione se ren- restera très nuageux avec quel- les minimafmaxina 
force sur les Îles Britanniques et ques averses l'après-midi. Ail- de température 
sur l’ouest de la France. Une leurs, de belles éclaircies revien- ς: 5 
vaste dépression est située sur dront l'après-midi Les N:nuageux; 
les pays scandinaves et un front températures maximales avoisi- Comes 
froid associé s'évacue le matin  neront 19 à 22 degrés du ποτὰ δὰ « Hans 
de la Bourgogne à la Franche- sud des régions. 
Comté. Poitou-Charentes, Aquitaine, Rance métropole. ...: 
Bretagne, pays de Loire, Midi-Pyrénées. - Le soleil brille- 4acoo ἘΠ ΥῚ 
Basse-Normandie. -- Les nuages ra largement, surtout l’après-mi- ΒΙΑΒΗΠΣ 184 5. 
bas seront nombreux le matin, di. Sur les Pyrénéés lé ciel sera BORDEAUX 1626 ὁ. 
puis f'après-midi le soleil fera de plus nuageux avec quelques Cor ee 
belles apparitions, surtout sur orages locaux Le vent de nord- (λὲν 12/7 N 
les pays de Loire. Le vent de est sera sensible près des côtes. CHERBOURG 11/16 N 
nord-est sera modéré près des ἢ fera 23 à 26 degrés au meilleur CLERMONT 112 5 
côtes. D fera 15 à 18 degrés près moment de la journée. ὈΠῸΝ 122 Ν 
des côtes de la Manche et 9 ἃ Limousin, Auvergne, Rhône ΠΣ, ΡΝ 
22 degrés dans l'intérieur. Alpes. - Les quelques passages Loges 125 
Nord-Picardie, ile-de- nuageux du matin laisseront 1 1424 N 
France, Centre, Haute-Nor- place à un après-midi bien enso- MARSELLE 1929 5 
mandie, Ardennes. -De Nord-  leillé. Le thermomètre marquera ΝΑΝΟΥ Le N PreTE 
Picardie aux Ardennes Le ciel res- 22 à 25 degrés l'après-midi. Ds Eh 3 ΡΟΙΝΤΕΡΙΤ, 
tera très nuageux avec quelques Lauguedoc-Roussiilon, PrO- pas ΤῸΝ ST-DENIS-RÉ 
averses l'après-midi. Aüleurs, les vence-Alpes-Côte d'Azur, Pau 1723 5 
nuages bas du matin laisseront Corse. -- Le soleil sera encore au PERPIGNAN 2431 5 EUROPE 
place à de belles éclaircies rendez-vous en toute région. Le tan br Dr 
l'après-midi. ΠΕ fera 18 à 22de- vent de nord-ouest à ouest souf- SpaouRs 11/19 N BARCELONE 
grés du nord au sud l’après-midi fiera à 50 km/h en rafales du Toulous 1627 5 BELFAST 
Champagne, Lorraine, Al- golfe du Lion à la Corse. Il fera TOURS 12/23 $ BELGRADE 
sace, Bourgogne, Franche- 28 à 31 degrés l'après-midi, FRANCE outre-mer BERUN 
Comté. - De la Champagne à DE an PUS 
l'Alsace et à la Lorraine le ciel 
MOTS CROISES PROBLÈME N° 98204 Ne De ἀπο 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Το & 


HORIZONTALEMENT 


L. Pour débiter les grosses pièces. 

- 1l. Le bon moment pour faire Le 
vide. - lil. En dessous de ia 
moyenne. Un peu d'émotion. Per- 
sonnel. — IV. Dans la gamme. 
Atmosphère vaporeuse sur la toile. 
- V. Pour un frère de service. 
ir Ja pièce. - VI. Donnent 

la grosseur des fils, 


chair. Du raisin ou du 


| δὲ dans La tasse, — VIN, Α besoin 


Un Maître pour avancer, Préparai 
Soiffure. - IX Désordonné avec 


mélo. Sur une table vietnamienne. 
En route. - X. Pour suspendre. Que 
l'on reuouve aux champs ou au 
palais. 


VERTICALEMENT 


1. Quel que soit le propos, elle ne 
termine jamais les mots. 
—2. Groupe plein d'assurances. 
Petits ou grands, ils font de belles 
feuilles. - 3. S’opposèrent au pape 
et à teur ordre par fidélité à la pau- 
vieté. -4.Sans latin Satisfaite. 
= 5. Découpage historique. Oiseau 
aquatique. -- 6, Galerie couverte. 


Négation. — 7. L’astate. Jamais on 
ne fit tout un plat de ses lentilles. 
- 8. A mettre de notre côté. 
Compositeur contemporain. 
- 9. Fromage de Savoie. Meitne- 
rium. -10. Pour garder l'anony- 
mat. Pierre blanche. -- 11. Mélange 
graisseux. -- 12. Réfléchit beau- 
coup, agit parfois. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98203 


Or. - IL Coit. Afro. Ta. -- IV. Rila. 
ΠΕ. VIP. - V. Egalisatrice. - VI. An. 
En. Régnez. — VIL τές. Onde. - VEL 
Joue. Stars. —EX Onction. Agit -X. 
Nase. Netteté 


VERTICALEMENT 

L Récréation. -- 2. Eloigne. Na, 
3. Cela. Tics. -- 4. Octale. Ot£ -- 5. 
Ut. Inoul. -6. Vrais. Néon -7. 
Riflard. Ne. -- 8. Ecrêtées. -- 9. Méo. 
RG. TAT. -10. Vintage. - 11. 
Notice. Rit - 12 Trapéziste. 


Prévisioris pour le 28 AOÛT 


BISLANDE I ser à [Δ pre- 


| mière rencontre officielle de 


équipe de France de footbal de- 
ΤῚΣ Mondial, un match qui doit 
opposer les Bleus aux Islandais, ais, sa 
medi 5 septembre à Reyiavik. lors 
‘des premières rencontres de qual 
fication de l'Euro 2000. Le forfait si- 
gné Réductour inciat le billet 
d'avion sur vol régulier Icelandair, 
trois nuits dans une pension de fa 


billet d'entrée sur le stade. Départ 


jeudi 3 septembre à 22 h 20, arri- 
PE Rerderik à Oh 30. Retour le 


dimanche à 16 heures, arrivée à 


3615 Réductour. 

MASIE. Une promotion signée 
Gulf Air, valable Jusqu'au 30 sep” 
tembre, propose un prix unique 
les destinations d'Asie. Les vols de- 
puis Paris vers Delhi, Bombay, Ka- 
rachi; Bangkok, Hongkong, Diakar- 
ta et Kuala Lumpur sont affichés à 
2780F, plus 100F de taxes (envi- 
ron, variable selon les destinations) 
l'aller-retour, avec changement 
d'appareil däns le Golfe, à Bahrein 
ou à Mascate. Pour sa part, Cathay 


- Pacific annonce une liaison pour 


l'Australie, de Paris à Sydney et 
Brisbane, via Hongkong, à 5 280 F 
(plus taxes), avec un retour, au plus 
tard, le 31 octobre. Ces deux tarifs, 
qui s'appliquent sur un nombre I 
mité de sièges par vol, sont en 
vente chez les revendeurs spéciali- 
sés. Notamment à la Compagnie 
des Voyages : vente par téléphone 
au 01-45-08-44-88 on réservation 
en teraps réel, avec carte bancaire 
sur 16 site Intemet (www.lcdv.com). 


- Oheure TU 


. A7 S SANTAGOCHI -ἴ{19.5 AMEOCÉAME 


22/26 C BUCAREST 14/30 5° MILAN 230 5 VENISE 
228 5. BUDAPEST 12/2 5. MOSCOU 1015 P. VIENNE : . 1919-P TORONTO. - 1629 5 BANGKOK 24325 
26/31 P' COPENHAGUE 10/15 5 MUNICH 10f17-P “MASHINGTON 2585 σ BOMBAY 27728 P 
2025 5 DUBUN 16 S NAPLES 2419 Ν᾿ AMÉBIQUES _ ὃ ᾿. DJAKARTA 2631 αὶ 
. FRANCFORT an7 5 OSLO 79 P ERASILA 1582 S. AFRIQUE ὁ. OUEN 3039 5 
GENE 13/3 N PALMADEM 24,325 BUÉNOSAR,  -6175 ALGER, ‘2283 5. HANOI 26 C 
1415 Ρ HELSINNI 914 P PRAGUE . SASS CARACAS . 2531 P DAKAR 27/20 C HONGKONG 27/31 C 
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1916 5. LISBONNE 162 5. SORA 1428 5 LOSANGELES, 19/25 S MARRAKECH 1957 S PEKIN 1926 5 
1528 5 LNERPOOL, Ἰ1Π6 5 STPETERSS 12/15 P MEXD . 14/2 Ρ NAROS 142 Ν SROUL 2P8 N 
A5 P LONDRES #18 5 STOQHOLM 913 P MONTREAL 1826 5 FRETORIA 721 5 SINGAPOUR 26/28 P 
12/18 C LUEMBOURG #16 5 TENERFE 1425 5 NEWYORK 2289 S RABAT 15. N° SYDNEY 1415 N 
6 P MADRID 1832 Ν VARSOME p2 p 236 5 TOO 2529 À 


Î 


1320 S TUNIS 


BRIDGE ρκοβιέμε n°1805 


UNE DÉFENSE NORVÉGIENNE ! 

Lors d'un championnat joué 
Norvège, un coup de flanc de Kjaerns- 
rod a été consitléré en 1990 comme La 
défense La plus brillante de F'aonée.. 


: AR8742 


# 1093 #4 AD6 
- VAS6 V9 . 
oV8752 6 8943 
#74 . #D10986 
7 VS 
GRDV10432 
Ô D6 ἢ 
# A2 


Ann. :S. don. Tous. vuln. 


Quest Nord Est Sud : 
Lorentz X— Kjsem. : Y_ 
ἔπ - 10 49 
Ouest a entamé le 7 de Trèfle 
pour le 3, le 8 et l'As de Sud qui a 
continué avec Le Roi de Cœur, puis 
la joué la Daxne de Cœur prise par 
Fas, et Est ἃ défaussé un Tièfle. 


£e-Baude oct 6cts par la SA Le Monde. Le reproduction de tout articis est Interdite sans l'acodrd ᾿ 
do F'actrénistration. Commission partloiro dos joumaux et pobications n° ET 437. 


PAINTED IN FRANCE 


Mice-préticien : Gérard Morex 
Directeur général : Stéphane Coms - 
21bis, rue Cnnie-Bernard - BP 318 


75226 PARIS CEDEX 05 - s 
τὰ: 01.42:17.39.00 - Fax : (1.42.17.59.26 


Quest ἃ alors contre-attaqué le 5 
de Carreau (4 meïlleure) pris par 
ΓΔΒ du mort. Sud ἃ rejoué le 10 de 
Carreau, Est a pris du Roi et Ouest 
a mis le 2 de Carreau. Comment Est 
a-t-il fait chuter ce contrat de 
QUATRE CŒURS ? 


Réponse 

Si Est fait un flanc normal en 
continuant Carreau, Sud coupera et 
tirera tous ses atouts jusqu'à cette 
situation : ᾿ | 

ARSPRRV. 


#V5V1082: 


Sur le dernier Cœur et la défausse ‘ 
automatique du 8 de Pique. Ἐπί est 
victime d'un squeeze placement car, 
51 jette la Dame de Pique, Sud le 
met en ruain à Pique pour l'obliger 
à se jeter dans la fourchette ἃ Trèfle 
du mort. 

, Comment-empêcher cette fin de 
coup? Est en main, après le Roi de 


«AD#D10 


. Carreau, comprit que s'ü jouait 


Trètie (au lieu de Carreau) ἢ donme- 


_ aff la levée du Valet de Trèfie, mais 


ce cadean serait empoisonné ! 
. Bu effet, Sud n’a plus. été en 
mesure de faire la levée du Roi de 


:!. tæLatout porr Couper ce Roi ! 


Ainsi, malgré le défausse du 5 de 
Pique sur Je Καὶ de Trèfle que Quest 
-coupa, Sud chuta d'une levée (As de 
Coeur, Roi de Carreau, 8 de Cœur et 


À 


cs 


PAS DE REPRISE AU MORT 
Quand le mort semble inacces- 
sible, il faut faîre preuve d'imagina- 
tion pour découvrir une reprise. 
Dans cette donne de Pexpert anglais 
Hugh Kesley, on voit que Sud, grâce 
ὩΣ ; Ἵ 
à cartes ouvertes. 

4943 

V82 

0V73 

#V10762 
#D107 
VR1054 
9 AR94 

. RAS 

4ARVS8652 
YA 
 D5 
+ RD5 


Ann : N. don. N-S vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
= passe . 1SA contre 
30 passe . 4Y 44 


Oest ayant entamé la Dame de 
Cœur, Sud ἃ pris avec PAs sec et a tiré 
ΤᾺς de Pique, mais Ouest ἃ défanssé 
un Cour Comment Sud δ -ἢ dû 
Jouer pour gagper.QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

Sur le contre de « 1 SA», le saut à 
«3 Cœurs » était un barrage qui pro- 
mettait me main très faible avec six 


VDV9763 
210862 
4.843 


CINÉMA ς οἰκῶν de dnéma sur 
Radio Nova en 1996, Jamel Deb- 
bouze s’est depuis fait connaître 
gräce au « Monde de Jamel», une 
série de sketches, diffusée pendant : 


hop et des tchaätcheurs, dont 


Fémisiion « Nulle part ailleurs » sur 
‘Canal Plus. @ CE « MONDE », c'est ce- 
lui de la banlieue, ; de La ufture Hip 


ταῖς et md ph Br pe 


CULTURE 


sentants. 


LE MONDE / JEUDI 27 AOÛT 1998 


norant en effet cæ que 
peut er un rôle de 

tion, samel Debbouze porte naturel- 
lement en lui un nombre infini de 
personnages, loufoques, désespérés, 


de composi- 
celui qui a 


qui ne demandent qu’à exister. 
Φ «.. NE SUIS PAS COMÉDIEN, _Je 
joue à faire le comédien », 


les cours de 


pour seule formation 
Ligue d'improvisation 


de Trappes. @ IL DÉBUTE au cinéma 
dans Zonzon, deuxième film de 
Laurent Bouhnik, qui tente audi audacieu- 
sement (et en vain) de renouveler un 
genre convenu, le film de prison. 


Jamel Debbouze, T'improvisateur qui joue à faire le comédien 


Repéré sur les ondes de Radio Nova et à « Nulle part ailleurs », sur Canal Plus, ce Marocain issu de Ja banlieue et de la culture hip-hop a réussi 
ἃ imposer son monde de personnäges loufoques et désespérés. Il débute à l'écran dans « Zonzon » 


JAMŒL DEBBOUZE ἃ réussi à lui 
tout seul à résoudre le paradoxe du 
comédien. ἢ n'interprête plus per- 
sonne. La question n'est plus de sa- 
voir s'il devrait se contenter d’être 
lui-même, mais jusqu'à quel niveau 
de folie il arrivera à perfectionner 
son grand œuvre, connu sous ce 
beau nom : « Le monde de Jamiel », 
d'après le nom d'une de ses séries 
de sketches diffusée pendant 
«Nulle part ailleurs» sur Canal 
Plus. «je ne suis pas comédien, je 
Joue à faire le comédien. On me 
Purie de respecter des marques sur 
un tournage, mais je ne sais même 
Pas ce que c’est, je suis brut de 
Pomme. » 

Ce monde de }emel, qui serait 
grossièrement celui de la banlieue, 
d'un phbrasé et d'un détoumement 
de la Jangue, d'une culture hip-hop 
et d'un goût pour les grosses pro- 
ductions hollywooctiennes, ne re- 
pose pas sur nne quelconque 


a dépassé depuis longtemps le 
stade de la colère. Maïs un monde 
qui ne ressemblerait pas à celui de 
la banlieue, ne partagerait pas sa 
culture et son langage, est une 
chose aberrante pour lui «Le 
monde de Jamel est une idée super- 
be, je me dis que s'il y a ne serait-ce 
qu’une personné, parmi les plusieurs 


millions qui me regardent à la télé 


vision, qui change d'avis sur les ‘reu- 


ben” lies bel, Le partie a ga. 


gnée, » 


TONY MONTANA POUR HÉROS 
Dans" ne.style très. diférent, le 
comique noir américain Richard 


Pryor (suivi au début de sa camrière | 


par son héritier Eddie Murphy, 
avant qu'il ne dévoie son talent) 
avait dans les années 70 bâti un 
comique qui se moquait royäle- 
nent du regard que les Blancs pou- 
vaient sur les Noirs. Pour 
Pryor, les Blancs étaient in- 
croyables, au sens strict du terme, 
îls les avait donc tout simplement 
fait disparaître de son horizon. 
Pryor appartenait à un mouvement 


Cuiturel noir qui avait à SON époque 
dépassé 165 frontières du ghetto 
pour occuper une place centrale 
dans la culture américaine. Le 
monde de Jamel, l'horizon dans le- 
quel il s'inscrit, eu réussissant une 
cohabitation improbable entre 


sketches 
‘Paris Première la même année, son 
passagé à « Nulle part aïlleurs » en 
1997, jusquà ses débuts au cinéma 
dans Zonzon dans le rôle d’un 


ses sketches -- Jamel Cendrillon 
(« Transforme-toi, dit-il à sa oi- 


trouille, pressé de la voir se méta- 
morphoser en cabriolet, tu me fous 
la honte »}, Mike Jamel, détective 
privé gérant uné cijentèle re- 
par Aretha Franklin, 
Jamel CRS, Jamel chirurgien, Jamel 
pédégé, Jamel duc des Lombards 
(une version libre des Liaisons dan- 
gereuses où le comédien explique 
que «l'amour a ses raisons que les 
Ünites ne connaissent pas les raisons 
de l'amour 5) -- portent toute La 
marque d'un comédien qui ignore 
ce qu’un rôle de composition signi-. 
fie, maïs possède 1m nombre infini 
de personnages en Iui, fous, déses- 
pérés, loufoques, et qui ne de- 
mandent qu'à sortir de ses pores. 
Avant de se faîre un prénom, Ja- 
mel Debbouze n'avait pas le 
monde à ses pieds, maïs sur la tête. 
«Je suis l'aîné d’une famille de six 
enfants. Mon père était chef de 
groupe à la RATE ma mère travait- 
lait chez Bouyguës, elle faisait le mé- 
nage. À partir de l'instant où on 
Jranchissait le seuil de la maison, on 


se retrouvait au Maroc, même si 
nous habitions Trappes. C'est tout 
juste s'il ne fallait pas se faire tam- 
ponner son passeport, mon père 
avait mème acheté une parabole 


* pour pouvoir regarder les pro- 


grammes de la télévision marocaine. 
Grâce à cela j'ai toujours été porteur 
d'une double culture. Je pratique 
touiours ma religion, tout en ayant 
grandi avec des films qui défourait- 
Jaïent sacrément : Les Affranchis de 
Martin Scorsese, Scaxface de Brian 
De Palme. Scarface est une véritable 
religion, et j'ai longtemps rêvé, 
comme Tony Montana, le héros du 
film, de posséder un jacuzzi, et trois 
télés que je pourrais regarder un ci- 
gare dans la bouche. À Trappes, si tu 
deur demandes quelle phrase du film 
ἴδ retiennent, ils te répondront tous : 
“ J'ai les mains faites pour l'or et 
elles sont dans la merde.” » 

Les mains dé Jamel resteront 
longtemps dans la boue. «Je me 
souviens encore d’un épisode de mon 
adolescence où j'ai failh laisser la 


vie, un coup de fusil qui est passé à 
un centimètre de ma tête à la suite 
d'un menu larcin. je connais telle- 
ment de types qui fonctionnent sur le 
mode braquage-prison, ballottés de 
l'un à l'autre. ἢ y a des gens qui ca- 
taloguent tout, ils voient un reubeu, 
et lisent sur son front livreur à la Ser- 
sam. Maïs si on se donne un peu de 
mal pour comprendre la vie des gens 
en banlieue, on voit des choses for- 
midables, J1 y a des appartements 
dans les cités où les huissiers sont 
passés si souvert qu'ils ont fini par 
devenir des amis des gens qu'ils de- 
vaient expulser. ἢ y a comme ça des 
types qui font une connerie juste 
pour paver le loyer. Un de mes amis 
d'erance, Hard, en à pris pour dix 
ans, ἢ voulait tout, tout de suite. À 
once piges, i roulait déjà en Ford Es- 
cort Moi aussi j'aurais sombré dans 
la délinquance s'il n'y avait pas eu 
Radio Nova. » 

La seule formation de Jamel se 
réduit à des cours d'improvisation 
théâtrale à Trappes. Les cours au 


Derrière les barreaux du cinéma-choc 


. ÉONvENUS ἐν par nature le phis facilement 


Zonzon. Rédt simpliste et surenchère d'effets cadenassent le deuxième film de Laurent Bouhnik 


Fibu français de Laurent Bouhuik. Avec Pas- 
cal Greggory, Gaël Morel, Jarnel Debbouze, 
Fabienne Babe, Elodie Bonchez. (1 h 42.) 


Le début ἀπ film suggère une tentative auda- 
cieuse : reprendre un des genres [es plus 


impressionnante, qui 
sous-entend Ja double violence carcérale (celle 
de Finstitution et celle du film de 


genre) à laquelle il se confronte. 

Îl y aurait même l'idée astucieuse d'in paral- 
Ile entre la bricole à laquelle sont contraints 
les prisonniers (pour communiquer, pour 
améliorer Pordinaire, pour rêver) et le brico- 
age de la mise en scène pratiqué par le réa- 


lisateur (pour atteindre les mêmes -objectifs). 

Malheureusement, au bout de dix minutes, 
le réalisateur s’avise qu'il lui faut aussi raconter 
une histoire (pourquoi ?). C’est là que les em- 
bêtements commencent. L'histoire aura donc 
pour cadre la très prévisible et finalement très 
arrangeante convention de {a prétendue 
guerre civile dont la taule serait le théâtre 


--ésemplaire, à (droite la-société qui est mé- 


chante, à gauche les hommes qui par essence 


‘devraient êtré libres et donc sont victimes d'un 


sort injuste. Au dernier sondage de comptoir, 
même les philosophes du Café du commerce 
ont abandonné cette banalité, pas 165 scéna- 


“ristes. Sur ce subtil arrière-plan se dessinent 


donc les silhouettes de Frankie, le dur qui ne 
plie jamais, d’Arnaud, fe pied-tendre tombé 
pour une bêtise et de Kader, qui assure la 
«présence imaïne » et bouche les trous du 
récit pendant que les deux autres s'occupent 
de l'architecture dramatique, l'un face à l’autre 
et les deux face à l'administration de Ja « zon- 
zon » (prison). 


Et nous revoilà partis pour un revival des 
vieilles tunes du réalisme poétique à la fran- 
çaïse : après les petits marginaux du Select Ho- 
tel, premier film du même réalisateur déjà très 
«tu l'as vue ma virtuosité de filmage 9». 
entrent le truand d'honneur, les vrais mecs et 
tout le fourbi. Pis, on est placé dans la déplai- 
sante situation de comparer les trois types en- 
fermés ensemble dans la cellule scénaristique. 
Jamel Debbouze (Kader) l'emporte sans pro- 
‘blème, simplement parce qu'il a l'air de se he 
éperdument de l’histoire, ne jouant d'autre jeu 
que celui de sa propre survie (d'acteur et de 
personnage). Pascal Greggory, s’il mouille 
abondamment ses tatouages dans son numéro 
de puissant félin en qui bat un cœur pur que le 
monde n’a pas su comprendre, convainc de 
son talent en éteignant le pauvre Gaël Morel 
{qui ne méritait pas un tel traitement), mais se 
retrouve ipso facto dévoré par le néant d'arti- 
fices où s'enfonce le film. 


Jean-Michel Frodon 


lycée ont, eux, été consciencieuse- 
ment séchés. ἢ était dit qu'il ne li- 
τοῖς jamais Les Liaisons dangereuses 
à l'école, Maïs son talent d'impro- 
visation, cette Capacité à se réin- 
venter en permanence sont son 
mellleur bagage. Il sufñt de le voir 
au travail, durant le tournage de H, 
une sitcom qui devrait être diffusée 
sur Canal Plus en octobre, ἢ joue 
un réceptionniste qui écrit des 
poèmes dans un hôpital où rien ne 
marche. Aucun texte ne résiste à la 
mécanique de Jamel qui en impro- 
vise la moitié, en recompose une 
Lcd ταῖς ἃ Γαῦῖτο ἐξ αῖπι. 


sont obligés de suivre. 

«Je ne suis pas le découvreur de 
Jamel mais son tabouret, affirme 
Jean-François Bizot, le patron de 
Radio Nova. Celui qui l'a découvert 
est la personne qui s'occupait de la 
Ligue d'improvisation des Yvelines. 
J'ai remarqué qu'A faisait rire tous 
des gens avec qui ΠΟ était Mais J'ai 
surtout regardé sa démarche. Je lui 
ai dit de se pointer le lundi suivant à 
Nova, j'en ai fait le critique de ciné- 
ma de le station. Sa tchatche est 
bien sûr très impressionnante, mais 
elle est bien plus répandue qu'on ne 
le pense. Seulement, Jamel y met un 
contenu très particulier. Il vient 
d'une famille marocaine bien élevée, 
ce qui est au moins aussi bien qu'une 
famille française bien élevée. » 

Une des meilleures scènes de 
Zonzon, manifestement improvi- 
βόε, est typique du « style Jamel ». 
Son personnage cherche à remon- 
ter le moral d'un autre prisonnier 
en lui faisant miroïter une virée 
dans la boîte de son cousin, et une 
auit avec une file. Il devient à la 
fois le propriétaire de la boîte, en- 
traïneuse de service et La voix du 
détenu dépressif qui ne voit plus la 
fin de son incarcération. Jamel ainsi 
reste lui-même, c'est-à-dire un type 
qui invente des blagues, les raconte 
merveilleusement bien, mais ne 
peut s'empêcher de nous laisser 
entrevoir la part de mélancolie qui 
règne dans son mande. 


Samuel Blumenfeld 


| LA PHOTOGRAPHIE DE STUART FREEDMAN VISA POUR L'IMAGE, PERPIGNAN 


STUART FREEDMAN 
Né à Londres en 1967, ἢ travaille à 
partir de 1993 pour l'agence Ὁ 
britannique Select Photos et réalise 
des reportages de guerre en 
lavie, en Albanie et en 

Irlande du Nord pour Der Spiegel. . 
En 1995, il devient mernbre de » 
l'agence Frank Spooner/Gamma 
publie dans Life, Time, Newsweek, 

Paris Match. ἢ a remporté le prix 
Amnésty International 1998 pour le- 
reportage humanitaire avec Lord 
of the Flies (Sa Majesté des 
mouches), projet sur lequel il 
continue de travailler : «Les 
conflits qui sévisseut en Afrique 
en cette fin du XK‘ siècle trouvent 
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CULTURE... 


Réflexions sur le témoin historique 
aux Etats généraux du film documentaire de Lussas 


Le Festival à permis de mesurer la vitalité des lieux alternatifs de diffusion 
pour sa dixième édition, Le Festival de Lussas a  cumentaire historique, en insistant cette fois- de constater que les lieux de diffusion altema- 


rouvert son débat, entamé l’année précé- 


d sur le personnage du témoin. Six films ont üifs se sont multipliés en France su te dé-” 


dente, sur l'utilisation des archives dans le do-  nounri la discussion. Un autre atelier a permis but de cette décennie. 


LUSSAS (Ardèche) 
de notre envoyé spécial 

A la différence de la plupart des 
festivals de cinéma, celui de Lussas 
se donne le temps de la réflexion. 
Quitte à approfondir, d'une année 
sur l'autre, un débat dont {a ri- 
chesse n'aurait pas été épuisée. 
C'est ce qui est arrivé au cours de 
cette dixième édition qui s’est ache- 
vée le 22 août, avec, en dehors de 
l'ensemble des travaux consacrés à 
la représentation du Front national 
{Le Mônde du 25 août), Le Temps 
des récits Cet atelier, coordonné 
par Gérald Colas, producteur à 
V'INA, déplaçait cette fois sur le 
« personnage » du témoin le débat 
ivauguré en 1997 sur l'utilisation 
des archives dans le documentaire 
historique 


insister sur cette notion de per- 


raïent failibles ou récusables qu'en 
vertu du fait que le récit par lequel 
il évoque le passé est en soi le fruit 
d'une réappropriation, d'une mise 


Un conte philosophique dans le Queens 


en scène permanente de lui-même 
sur la scène de Fhistoire. « L'histoire 
travaille le témoin tout autant et 
dans le même temps que celui-ci 
pense qu'il travaille pour elle », pré- 
dise Gérard Colles. 11 suggère ainsi 
qu'avec le témoin le documenta- 
nste se frotte à un matériau déjà 
élaboré, sa propre tâche consistant 
dès lors à le ruettre en forme par sa 
propre mise en scène. 

Six flms - depuis Leçons d'his- 
toire, de Straub et Huillet, lecture 
brechtienne de l'impérialisme sous 
les auspices de la Rome antique, 
Jusqu'à Republica, de Ginette La- 
vigne, sur la liquidation d'un joux- 
nal portugais et, à travers lui, du 
projet HtOpique de a révolution 


bats. D'abord la projection, en pré- 
sence de son auteur, d'Un vivant qui 
passe, de Claude Lanzmann (diffusé 
voici quelques mois sur Arte), où 
Maurice Rossel, ancien délégué de 
la Croix-Rouge, relate sa visite au 
camp-vitrine de Theresienstadt du- 
rant la seconde guerre mondiale. 
Ce film démontre à l'évidence 


cinéaste de dire alors ce qu'il en est, 


à la fois de la vérité historique et de 
celle du témoin. Mentionnons au 


documentaires 
produits en France a été multiplié 
par cinq. Bien peu cependant 
d’entre eux échappent au de pal 
gramme » de son principal bailleur 
de fonds : la télévision. L'atelier 


sentants de Vidéo Les Beaux Jours 
(Strasbourg), Les Apéros Ciné 
), Vidéorème (Roubaix) 


Polly Maggoo (Marseïlle), Tévé Tro- 
vs (Paris) ou Les Apéros Vidéos 
(Metz) étaient présents pour expli- 

quer ieur politique : montrer au Pu- 
blic ce qui ne passe pas à la télé- 
vision et redonner au cinéma 
(documentaire mais pas exciusive- 
ment) sa vocation de lien collectif 
et d'outil de réflexion sur le monde. 
Ces structures cumulent le cas 


ἢ en même temps que de son pou- 


échéant des activités de produc- 


tion, tele la plus prospère d'entre 
elles, Vidéo Les Beaux Jours à 


Rom Sa (présenté à Lorams), où 
plus modestement Les Apéros-Ci- 
nés à Toulouse, qui ont présenté un 
remarquable petit film d’'interven- 
tion de Jean-Luc Galvan, intitulé Un 
film =une tomate. L'action se dé- 
roule dans {a banlieue de Toulouse 
le 3 décembre 1996, lors de Finau- 
guration du multiplese Gaumont- 
Labège. Les intermittents du spec- 
tacle ἐπὶ lutte y bloquent joyeuse- 
ment l'accès quand surgit, à la suite 
d'un nervi prêt à faire le coup de 
poing, le PDG de la firme, Nicolas 


grand ie 
bel et bien l'engagement d'un dia- 


Jacques Mandelbaum 


Henry Fool. Hal Hartley s'inspire d'un épisode de l'histoire littéraire du XVIII siècle 


Fllm américain de Hal Hartley. Avec Thomas 
Jay Ryan, James Urbaniak, Parker Posey, 
Maria Porter, (2 h17.) 


Henry Fool n'est pas un hommage ἃ Shakes- 
peare, mais un conte moderne qui tourne autour 


une sœur nymphomane niche l'éboueur Simon 


couple 
faire Famour, régurgite plus tard le lait qu’il vient 
de boire, avant de vomir sur les pieds d’une jeune 


Grégoire Samsa du Queens va se métamorpho- 
ser, maïs pas dans le sens qu'on croit. . 

L'agent de cette métamorphose se nomme 
Henry Fool et débarque un beau matin avec 


armes et bagages dans la vie de Grim, réquisi- 
tionnant d'autorité une chambre sous sa maison, 
Henry l'idiot, qui est en apparence tout le 
contraire de Grim, fait grande impression sur ce 
dernier. La tournure avantageuse, l'allure altière, 
le verbe haut, Phomme se dit « en exil », pose au 
révolutionnaire et au génie incompris, et ne 
passe pas une jouée sans laisser entendre qu'il 


Confessions, entreprise 
« n'eut jamais d'exemple, et dont Fexécution n'au- 
ra point d'imitateur ». Découvrant par ailleurs 
que Grim écrit lui-même, 1 devient son mentor. 
Contre toute attente, l'élève prend de Passu- 
rance, et remporte on sulfureux succès de Hbrai- 
rie, tandis que le maître voit son manuscrit refusé 
et que le capital de sympathie des personnages, 
sur fond de campagne politique moralisatrice et 
de mercantilisation de l'art, tourne à son avan- 


tage. 
Commencé comme un récit modeme, Henry 


diocre, qui se poussa dans le grid monde en 


formant insensiblerment son œuvre en un 
système qui ne parvient désormais qu'à grand- 
peine ἃ éviter l'écueïl qui a toujours menacé son 
cinéma : ne plus fllmer que des idées. Non sans 
talent, ni parfois de belles idées de cinéma juste- 
ment, comme la séquence où Henry Fool se dé- 
gonfle comme une baudruche, à grands pets s0- 
aores, quand il apprend sa paternité. Voire, 
lorsque action et personnages se débrident enfin, 
au cours d’un final utopique aussi enlevé qu'in- 


ἜΜ. 


LES NOUVEAUX FILMS 


LA MUTANTE 2 

mTrois astronautes américains 
reviennent triomphalement d’une 
mission sur Mars. Deux d’entre 


tine tentent de retrouver leur 
trace. Malgré un scénario co- 
hérent et des effets spéciaux soi 
gnés, le film de Peter Medak 
manque d'inspiration. La Mu- 
tante 2 recycle plaisamment plu- 
sieurs classiques de la science-fic- 


tion -- L'Invasion des profanateurs 
de sépultures, Alien et les premiers 
films de David Cronenberg. Quel- 
ques traits d'humour viennent 


Ces quelques mots d'auteur ne 
suffisent pas à faire de cette sé- 
rie B autre chose qu'un produit 
efficace. 5. Bd 
Film américain de Peter Medak. 


Envie de vacances... 
Tapez VOL ! 


Tous les tarifs aériens en un seul clin d’oeil 
(vols réguliers, charters, promotionnels) 
___.et dés billets d’avion à ga: 


Avec Natasha Henstridge, Michael 
Madsen, Justin Lazard. (1h 33.) 


6 JOURS, 7 NUITS 
ÆRobin Monroe, jeune journa- 
Uste new-yorkaise dynamique, 
est conviée par son fiancé, le falot 
Frank, à un séjour paradisiaque 
daos une île du Pacifique sud. A 
peine la-t-il demandée en ma- 
riage qu'elle doit s’envoler vers 
ime île voisine pour les besoïlns 
d'u reportage, en compagnie de 
Quinn, un bel ours mal léché qui 
panse ses plaies existentielles en 
exerçant la profession de pilote 
de coucou exilé dans le tiers- 
monde. Une tempête arrive à 
propos, qui les fait atterrir en 
he sur une fle déserte. 
Tout cela évoque un mélange 
d'indiana fones et du. Sauvage de 
Jean-Paul Rappeneau, qui décli- 
nait la figure canonique du 
couple explosif issu de la comédie 
classique américaine. Ce qu’il en 
reste ici ne ressemble à rien 
d'autre qu’à un chapelet de tics 
laborieusement égrenés par des 
acteurs désabusés et par un réali- 
sateur qui ἃ troqué sa vocation de 
cinéaste pour celle de merce- 
naire. LM 
Fitn américain d'Ivan Reftman. 
Avec Harrison Ford, Anne Heche, 
David Schwimmer. (1 h 35.) 


METROLAND 
M Metroland comporte une : ἀϊ- 
mension anthropologique qu'il 


serait dommage de négliger. On y - 


apprend, entre autres choses, que 
les Françaises sont délurées et 


portent des jarretelles, que les 
Anglaises sont coincées, et que 
les patrons de bar parisiens se 
plaignent en permanente de bo- 
bonne en coupant du saucisson à 
Pail. Metroland scrute la France 
comme Hollywood regardait les 
tibus africaines dans les Tarzan 
des années 30, avec une igno- 
tance et uné accumulation de cli- 
chés stupéfiantes. L'histoire du 
film semble sortie du courrier des 
lecteurs d’un magazine pour ado- 
lescents (elle est en réalité tirée 
d'un roman de Julian Barnes) : un 
jeune photographe anglais as- 
‘surme mal son couple et sa pater- 
nité et se souvient des jours heu- 
reux où ἢ vivait à Paris et filait le 
parfait amour avec ὑπὸ aym- 
bbette locale. Consacré au blues 
de la trentaine, ie fm risque sur- 
tout de déprimer le spectateur. La : 
vie est triste, nous explique Philip 
Saville. Elle l'est ici surtout pour 
les acteurs, Emily Watson (Brea- 
king the Waves), Elsa Zylberstein 
et Christian Bale, tous les trois 


très courageux (Ou inconscieuts), -: 


mais réduits à l’état de marion- 
uettes. : à ὁ. Βα." 


Film anglo-français de Philip 5α- ᾿ 


ville. Avec Christion.Bale, Elsa Ζγῖ- 


berstein, Emily Watson. (1h36)... ᾿ 


ΖΌΝΖΟΝ 


Lire page 21 . δε ΕΝ ‘a 


Ὁ Témoind chge 
Grand Action, 5» 


HENRY FOOL 

Lire ci-dessus 

A VENDRE ; 
CHARITÉ BLZ/NESS. os 
Critique dans une de nos pro-. 
chaines éditions. - 


en 1978, interdit avant de pouvoir 

être achevé en 1987, La Vox - : 

solitaire de l’homme, son premier 
inspiré 


l'émotion intense dont elles 


Balzac, (01.456100). 


Et vogue Ια navire, de Fecerko Felin : 
le 26, à 22h. 

Parc de La Villette. os 
Lin cnrs | 


᾿ Cassavetes 
Opening Night: le 26, à 18h50, 
‘21h 30. ἢ | 
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ΕῚ Trois Luembourg, 6* (01-46-33-97- 
et d'aujourd'hui 

Le Passage des miracles, de Hassan Al 
Imam : le 26, à 19h45; Une nuit 
chaude, de Atet Al-Tayab : le 26, à 
2h15. 

FE Saint-Michel, 5° (01-44-07-20- 


Marguerite Duras - 
Agatha ou les lectures limitées le 25, 
Le Répubfique, 11° (01-48-05-51-33). 
Jean-Luc Godard : 
Le fete solat le 27, à 12h 05. 
Reflet Médicis ΤΙ, 5" {01-43-54-42-34) 
Le Faux Coupable: le 26, ἃ 18h 20h. 
Jacques-Tati, 54 (01- 
SAT. 
Kenzi 


La Rue de là honte:leZ7,à 12h15. . 
nee Ursulines, 51 (01-43-26-19- 
Le Plaisir :le26, 18h, 20h,22h. . 
L'Aiiequin, 6° (71-45-44 28-20. 

Paolo Pasolni 
18h20. Les dors de Grey: à via 
2,315h10 -᾿ 
᾿λαπίοηα, Ξε (0120-0696), 


5ειγαῖε Ray 
La Grande. Ville ; le 26, ἃ 18h45, 


ᾧ | re 5 


------- τ κὕὺὕὺπς-- 


Ἶ 


jèrement 
L'atmosphère est 
Lino en ele Chef 


ne va plus. Jusqu'à Parivée t 
Sinon Frédéric Quirine}, que 


‘ Pon n'attendait pas. Ecrite par 


Alain Stern, cette pièce est mise 


Blanche, Paris $. Ms Trinité. A 
du 26 aoët, Du mardi au 


* vendredi à 20 h 45, le samedi à 


17h 30 et 30 h 45, le dimanche à 
15 heures. Tél, : 01-42-80-01-81. 
180F et 230 FE Jusqu'eu 
31 décembre 
« Reflets Fun siècle d'or » 
L'exposition « Reflets d'un siècle 


d'or», le Musée Fabre de 
ἘΞ ΤΣ présente, compte près 4 


français, Deux donateurs, 

Xavier Fabre (1766-1837) 
et Antoine Valedau (1777-1836), . 
sont principalement à l'origine de 


« nouveautés » de La semaine. a petie 
let Médicis Logos, 3, rue . cette collection 
τῷ ion, Paris 5. TEL : pordique. Le musée doit au 
01-43-54-42-34, 33 F et 43 F, second ses prestigieux Teniers, 
Pâte feullletée Don, Ter Borch, Metsu, Potter, 
Un jour où tout va de travers, Mieris, Wouverman.… 
dans les coulisses d'un restaurant Pavillon du Musée Fabre, esplanade 
fier de sa cuisine française, Emile Charles-de-Gaulle, 
(Bernard Fresson) et Adrien _ 34000 Montpellier. Tél. : 
(Claude Evrard) s’affairent. Ce 04-67-66-13-46. Jusqu'au 
jour-là, c'est mariage. ἢ 20 septembre. 
NP ςν,, μ πε μευ μές 
GUIDE : 
P ς vendues à moitié prix (+ 16F de 
REPRISES ὃ D À Place de la Ma- 
Charade τς τ deleine et Parvis de la gare Montpar- 
de Stanley Donen. Américain, 1963  naste. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
(th 54). au samedi ; de 12h39 à heure le 
Grend Action, 5" (01-43-29-44-40). dimanche. ἡ ᾿ 
Les Contes da la lune vagne L'Argante 
. après la plule de Marguerite Duras, mise en scène de 
de Kenji Mizoguchi. Japonais. 1953, Pierre Tabard. 
noïr et blanc (1 h 37). Studio des Chempe-Elysées, 15, avenue 
‘Studio des oué 5°(01-43-26-19-. Montaigne, Paris &. 1 Alma-Mar- 
69). - eau Le 26, ἃ 20 ἢ 45. Fél. : 61-53.25.99- 
Le Départ 12 60Fet150F 
de Jeray Skolimowsk: Belge, 1567, noir . Avemtlaretraite ἡ 
et blanc (1 ἢ 30). de Thomas Bemhard, mise en scène 
La ie > (H43268465): d'Ammand £ 
La Fille de Ryan : Théâtre de FAtelier 1, place Charies- 
de David Lean. Brrennique, 1970 Duilin, Paris 185. Me Abbesses. Le 26, à 
21 heures ETS De 50F 
, 82508 é | 
La Dernière Bande 
del dans Rate Ge 
Poche-Morrtpamesse, 73, boulevard du 
Renpareus τα, Paris δι, M° Montpar- 
Man . ᾿ nasse-Bienvenble, Le 26, 3 21 heures. 
de Clint Eastwood. Américain, 1982 Τί, : 01-45-48-92-97, 100 F et 130F 
. Ghoù. Les Mains sales 
ΜΚΖ Hautefeuille, 6e." nd Sartre, mise en scène” de 
ἕν Moy is Français, 1583, noir et ξυμ Antoine, 14, boulevard de 
nc Strasbourg, Paris 10". M Strasbourg- 
Le Quartier Latin, 5 (01:48. 26 ὅδ. 65. Saint-Denis, Le 26. à 20h45. Tél. : Ot- 
La Randonnée RAT De 80F à 260F 
Ἁ ΝΣ Roeg. Britannique, 1970 
de lim Cartwrigit, mise en scéne d'Olr- 
Le Sélnt-Germai ς Salle G-de .ier Forgues. 
Beauregard, 6* (01-42-22-87-23); Le L'Européen, 5, ruë Biot Paris 155. δ 


M° Place-de-Clichy. Le 26, à 20h30. 
Tél : 01-43-87-97-13. 70 F et 90F 
Les Archets de France 
Œuvres de Vivaldi, Mozart, Pachelbel, 
Albinonk, Eng τωρτς et aan Christophe 
Sabre Canne à baie! du οϊαὶς, 
Parts 1°. Me Qté, Le 26, à 19h15 et 21 
ὌΡΗ Tél. : 01-42-77-65-65. De 100 F à 
Ε 
Quintette à vent Nielsen 
Reicha : Quintette à vents op. 91. Hin- 
demith : Kleine Kammermusik. Villa-Lo- 
bos : Quintette en forme de chôros. 
Poulenc : Sextuoc Berlo : Opus Number 
Zoo: Jacques Rouvier (piano). 
Grrousel du Louvre, 99, rue de Rivoli, 
Paris 1". M° Palais-Royal. Le 26, à 
pd 01-43-16-48-38. 120 F 
erry Chauvet, Phil, Chayeb, 
Franck Sitbon UT 


Baber salé, 58, rie des Lombardk, Paris 
1=. M Châtelet Le 26 à 22 heures. 
Tél. : 01-42-33-37-71. 80 Ε 


Quartett 
D r-ril mise en scène de 
F-Renaud Leloup et Fabrice Lods, 
d'après Les ns dal 
rer ingereuses, de 
Théâtre du Guichet Montparnasse, 15, 
rue du Maine, Paris 14". Du 7° sep- 
tembre au 30 octobre. Tél : 01-43-27- 


Les Femmes savantes 
ge Molière, mise en scène de Simon 
17, A partir du 7. ie Tél : οἹ- 


44-58-15-15. De 30 F8 190Ε 


29 août: 


Le Colporteurs, mise en scène de . 
Espace chapiteau du parc de La Villette, 
Paris 13, Du mercrea! au samedi, à 
29 heures Ta: 0-09-07-50-75. 90 F et 


30 août: 

LH Années 
lerie nationale du Jeu-di 

1, place de la Concorde, Fab. TEL: 
G1-47-03-12-50. 28 F et38FE 


d'Egyete 
Pas g Of ἴ, ΠΊΕ, de Bellechagse, 
Paris 7°. 01-40-49-48-14. 30F et 


Le Kesqu Thé: Du) 40Ε 


οοὖν 


RADIO-TÉLÉVISION 
- MERCREDI 26 AOÛT 
FILMS DE LA SOIRÉE τς NOTRE CHOIX 
LA ana, 1978 EDDeR se Cooper, ee Mana une ŒU,19A,N.vo. © 20.35 Planète 
30 min). néCinémas . (EU, 1923, Ν., 95 min). Cloëti 90 mn). - Ciné Créé pa Loi Ballade 
1530 EL TERRE ὀἠ ΣΑΣ Ἡραῖα τς 2250 Et vogue le navire BR des sans-papiers 
110 ΕΝ Ἶ y " 160 mn (Etats ss TR ᾿ Fes ren paie, μι Au moment du deuxième amniver- 
ὺ : - : saire de l'évacuation des Africains 
= LS sans-papiers de l'église Saint-Be: 
GUIDE TÉLÉVISION : mard, Planète rediffuse le ἄρευς 
᾿ pentaire de Samir Abdallah ΤῈ 
- : R: τ ñ 
_ morvement depuis mars 1596 = de 


19.00 De l'actualité à PHistoire, 
Ac ea ere Avec Abin Gresh ; 
Jean-Marie Guehenno. Histoire 

19.00 et 23.25 Rive droite, rive 
FPremière 


20.00 Les Documents de Savoir plus 
Dar a TO DITS 


20.50 » Sagas. Les grandes familes, ΤΕῚ 


21.00 Envoyé spédi], les années 
FPE μη κα δὲ τὸ 

ici Londres. Histoire 
2145 Inédits. 

Mémoires de Chine [5,5]. ἈΤΒΕῚ 
0.15 Un siède d'écrivains. 

John Dos Passos, . Frances 
0:25 Le Canal du savoir. Paris, 

cent ans utopie. Paris Premiére 
DOCUMENTAIRES 
19.00 La Ronte de la sole. Odyssée 
1930 Guatemala, % 


le des cent mille veuves. Arte 
19,40 Que reine sauvela BBC. Odyssée 


2240 Laisse parler ta mère. 
Yves jamiaque. Mise en scène 
d'Annick Blancheteaus France2 


TÉLÉFILMS 
2035 Les Enfants de Lascaux. 
Bunio, TMC 
20.49 La Lutte acharnée de Ryan White. 
John Herzfeid. RTLY 
20:50 Le Cauchemar d'une mère. 


Lu 
23:10 Sur la piste dePaigie. Odyssée 
SPORTS EN DIRECT 


18-55 et 0.10 American Ballet Theatre 
à San Francisco. 


Roseland. à 
… Par fa compagnie Ultima Vez Mezzo 


MUSIQUE Un mort le paré. Festhal 
. 29.00 Star Trek la nouvelle 
x Sur Trek, a génération. 


20.00 Oman, paradis des animaux. 19.20 Schumann. Concerto pour : em 
[2/31 Les yeux du désert, Arte ex la mineur opus 125. Par FOrchestre 22.15 Les Anges de la vile, 
20-05 Les Nouveaux phiharmonique de Brême, Lepassiger ᾿ Série Club 
amazonienres : di. Christoph Eschenbache Mezzo k 
δ secours du cmncer. Ptanète 19.45 Schumann. πε parfaite. Quant cut 
2935 La Longue Ballade Sgrphonke 1? den ré mineur opus 120. 23410 Si 
des Ptanéte ASE de Rad ae ER iros Cana Jimmy 
2035 Amérique latine, die Erich Lejnsdorf. Mexo 2335 Game OIL L'enfer, cest dehors 
un continent déraciné. [2/5]. 21.50 Musica. Le le des dieux. Wa).  Camihræy 
Mythes, rites et confits. Ἵ Méssoscire μα 245 Clair de tune. 
2120 La Grande Sa des animaux. + RrRgNEeu chœurs L'annonce faite à Maddie. Téva 
21.45 Une maison romaine à Narbonne, di James Line. - 0.05 Profit Sykes(vo} Canal Jimmy 
Odyssée AN Wolang Schmidt (εὶς 025 Nash Bridges. 
2245 Les Jardins du parosysme. ᾿ Eric CHagen), etc. Les guerriers de l'ombre, TR 
Planète Arte-France-Musique 234 Star Trek, la nouvelle génération. 
22-15 Sans oublier les enfants. Odyssée 21.55 La Famille Mariey. Paris Première Paria (mo). __ Goeabimmy 
14,00 Maine-Océan 5 : » Les Vituoses HE 21.10 Mon homme LL 
Rozier 1 
πῶς oo UT 
1735 Friedrich Schiller, 20.50 Gare à vue MN 2220 La Bande des quatre BH M 
Th eines Genie mm CMiker(F,1981,105 min}. M6 Jacques Rene France - Sue 1909, 
Maisch (Alemag, eo, " [60 πῖπ). . Ciné Cinémas 
NN Τ05 I) Ὁ élnéCiném Na λίπα Grance- Eat UNE 2235 TONER 
19.00 Mata-Hari HE ; 1966,95 min}. Ken Russe (Grande renagne. 1975, 
George Fteemaurice (δια μεῖς Ts Sarre ὦ PRE = wo,TOmink- - Ὁ  Cannizimmy 
ν a deux nets 2240 Les Sept Mercenaires BE .:" 
19.05 La Fille de quinze ans J. Sera (F, 1973, 90 min). Canal Jtrromy Etats-Unis, 1960, 
us Dion ᾿ 210 Elo le αὶ Le UT M nérone 
Ι ᾿ monde 1.00 Tom et Viv EM 
LaGaremm . . = gage (Etats-Unis, x k 
€ Pascal(F, 1984, 95 min). τν5 La mi vompeon ar LE EN Siné Cinémas 
NC ; 40 M 
MAGAZINES : 1940 Méeranée αν ΚΔ σης. 1925 ΜΙ Η ΒΘ ΤΟ 
ft Œuvres de Schui Brahms, Fauré, 
1405 Le Canal du nl Le oreaux de Rem Ἀροῖπας, ᾿ Arte Rachmaninov et Gersfwin. 
εἰ demain, Ὁ Première 20:10 L'Ossis danslesglaces. Planète Alxeev, piano. 
25.00 Les Documents de Savoir plus: 20.30 SuÂde : La Forêt des ours. Odyssée 2230 Francofolies de Montréal ‘Tvs 
Un avion-hôphal pour les yeux. TVS 29.35 Femminielll planète 23.20 Guy Béart. 
1645 A bout portant. > Soirée Obmpia 1996 [2721 Pres 
Jean-Pterre Cassel. Paris Première L'État de la Palestine. Arte 25.45 Ceci n'est pas Mogart, ε 
17.00 De l'actualfté à l'Histoire. 21.00 Ela EV2IE Avec Bettina Boller, violon 
Lempire américain. Une dome du jazz.  Muzzik Par POrchestre de ë 
RCE ARE CA 2115 Les Ci prestigieuses d'a SNS 
Vailad20, Histoire ἜΣ 
18.00 Stars en stock. Faye Dunaway. 21.40 La Route de la soie. Odyssée 010 Znbin Methta 
Dean Martin. Paris Première 21.55 Les Grands Interprètes.‘ diige B Sraphonie ms. 
19.00 Le Magazine de l'Histoi Gas Μιισεῖκ. en ur mineur. Is Première 
Van deu ie, pars ati a EE 
Mirko Grmek, Loutse Lai du cancer Planète 
André Gkicksmènn. 2225 Que ia reine 20.30 Faux frère. 
19.00 Rive droite, rive : Vincent Festival 
le sauve la BBC. Sdyssée ᾿ 2) 00 La Comète. 
Pourquoi les hommes poñtiques 2230 La Longue Ballade Claude Sancelll, Histoire 
20h Paris Première des sans-papiers. Planète 22.10 L'Amour tagué. 
Jufette Gréco. Paris Première 2245 Les Amoureux Se sr ob be pores 
2005 ἀπ HIDE ὅς ProgUe, Frame a HR bee Pas 
Mo a Cnein DÉe 23.15 Amérique latine, un continent et Richard Donner. T3tee Rue 
une . déraciné, Mythes, 2245 Made in America. 
jo ae do Le rheset Odyssée ΟΣ TF1 
tr Ep Lt ΠΝ 23:30 Avoir νἱπρὶ 5... ἃ Sydney. τὰ 5 
du Sud Chasseurs de serpents fée 2345 Paroles d'hommes. τα ἘΞΌΝ 
Des pas comme les δι ‘hommes. E 
core. ptces et des requins, Ὁ. 25 Le See des . Franæ2 ‘ 17.40 L'Incroable Hu 
as. Des fourmis εἰ des qutpes, 23.55 Les duparoxysme. . La différence. Α Taies Rue 
Guyane. Fetes ΩΤ Les Jardins 17.55 Kung FIL Avis de tempête. _ France 2 
21.00 Courts . Gassiques français. Planète 7800 Highlander. : 
“Coupable d’nnocence. M6 
: 1810 Hawaï police d'Etat. 
La mort d'un ami. Série Club 
19.00 Sliders, 6 
lsmonde parles. M6 
1900 REED ée. Série Qub 
19-20 Deux flics à Miami. 
eee Rue 
19.55 Mike Land détective. 
Les mL s 
20:13 L'homme qui vakit 
trois milli 
Episode pilote. Ten pue 
20.50 Julie Lescant. Ο Bizutage. TF1 
21.00 Le Retour 
-de Sherlock Holmes. L'aventure 
de Wisteria isney Chai 
21,30 L'Ile. 57} Série Chib 
ALES ne 
D E LES CODES DU CSA: 21.45 American Gothic. 
P'Apéam ele Meme ‘AO pereniai soutuiable, La leçon de maître Buck Inter Rue 
von ado Mutmédas. ‘AA parent παῖ 2225 Les jbies. 
E ΠΟ . ἢ interdit aux moins de 12 ans. heu Série Gub 
. Le, ἡ nPubicadute APE 
dassi © ou interdit aux moins de 16 ans. 2230 LaLoi de Los Angeles - 
ie chaque semaine, dans son ment daté dimanche-undi, les pro- Trop ciEn pour être père. Téva 
gra à radio nés du code ShowView - ceux de la télévision 2235 Poitergeist, 
ais! qu'une sélection des σαι! | Les aventuriers de samatirel o. 


F 
φ Sous-üitrage spécial pour les sourds et les 


satlite. + 
ff, véfilm etc.) est celul du réalisateur. 
malentendants. à 


Le phare du diable, 
Quelqu'un pour veiller sur moi. M6 


JEUDI 27 AOÛT. 


Saint-Ambroise à Saint-Bernard 
en passant par les manifestations 
dans toute la France, Une ap- 
proche généreuse (les auteurs ont 
pris le parti des familles immi- 
grées), mais un peu confuse. 


©1930 Cinétolle 

@ ET. Pextraterrestre 

Une créature extraterrestre ou- 
bliée par une soucoupe volante à 
proximité d'une petite ville de Ca- 
fornie est recueillie par un gamin 
de dix ans qui la cache dans sa 
chambre. E.T. devient l'ami de 
l'enfant, de son frère et de sa 
sœur. Maïs il a été repéré. Un film 
de Steven Spielberg qui mérite la 
palme des merveilles par son es- 
prit d'enfance, sa manière de 
Changer la science-fiction en conte 
de fées, ses valeurs humanistes 
opposées à la froide recherche 
scientifique, et sa poésie. -- Δ & 


62250 Cinétoile 

Et vogue le navire 

En juillet 1914, les admirateurs 
d’une célèbre cantatrice morte 
s'embarquent à Naples pour aller 
disperser ses cendres en pleine 
mer. Fellini imite d’abord k ciné- 
ma de l'époque, puis Il installe sa 
mise en scène dans un univers vo- 
lontairement artificiel (décors, 
toiles peintes, airs d'opéra connus 
avec d’autres paroles). En chemin 
surgit la réalité historique. C'est 
génial, avec la magie des images 
felliniennes. — J. 5. 


NOTRE CHOIX 


©1430 La Cinquième 
La 5° Rencontre 


Cap-Vert, 


Ja force de l'espoir 


LA LÉGENDE veut qu'après 
avoir pétri la terre, Dieu se soit 
frotté les mains et les miettes qui 
tombèrent dans la mer formèrent 
les îles du Cap-Vert. L'archipel n'a 
de vert que le nom, la nature 
ayant oublié de l’abreuver. L'ari- 
dité du lieu fait de la survie un 
perpétuel combat: « Desenras- 
ca » (débrouille-tof)-est le leitmo- 
tiv des Cap-Verdiens. Dans un 
paysage basaltique, ils disent leur 
inébranlable confiance dans la 
vie, et leurs paroles sont ryth- 
mées par les notes de Petit pays, la 
chanson de Cesaria Evora qui 
donne son titre à ce documen- 
taire de Laurence Attali. 

Petit pays parcourt deux îles de 
l'archipel : Sao Vicente et Fogo. A 
Mündelo, port et «capitale» de 
Sao Vicente, cinq peintres ont ou- 
vert une galerie. Ils évoquent la 
mémoire d’Amilcar Cabral, l’âme 
du mouvement indépendantiste, 
celui qui ἃ affirmé la prédomi- 
nance du rôle de la culture dans 
la lutte. La mom, rendue célèbre 
par les plus belles voix du pays, 
résonne chaque nuit dans les rues 
de la ville aux murs habillés de 
fresques. Le temps n'a plus cours 
dans ces rencontres improvisées 
où musiciens et danseurs par- 
tagent jusqu'au petit matin des 
instants magiques incarnant les- 
poir d'an peuple uni dans l'amour 
d'une terre hostile. 

A Fogo, des habitants ont été 
expulsés de chez eux par une cou- 
lée de lave. Ils assurent pourtant 
que le volcan reste un «ami». 
Sur les restes eusevelis de sa mai- 
son, Danilo dit ce que tous res- 
sentent : «Jamais je n'échangerai 
ce lieu contre rien au monde .» Fa- 
talistes et sans rançune, les Cap- 
Verdiens parlent des lendemains 
qui chantent, comme une évi- 
dence : «Nous mourons et ressus- 
citons tous les ans.» Sur ces Îles 
peuplées d'une population métis- 
sée - fruit d'un « orgasme colo- 
nial», selon l'expression du 
peintre Tchalé Figueira -, les des- 
tins sont intimement liés par une 
solidarité spontanée. « On dirait 
une grande famille », constate un 
homme en voyant ses voisins 
s'affairer à la reconstruction de sa 
maison. Rudesse du décor, ri- 
chesse humaine, le Cap-Vert, 
c'est un peu «l'autre face de la 
lune ». 


Sandrine Bourguignon 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


artistique. 
FRANCE 2 


1840 1000 enfants vers l'an 2000. 


1845 
᾿ du monde sur piste. 
19.50 et 20.145 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du Sport. 
19.56 Météo. 
20.00 Journal, Météo, 
21.00 Le Serment de Baldi, 
Téléfilm. Clarie D'Anna. 
2240 Laisse parlerta mère. 
Pièce de théâtre, Yves Jamiaque. 
0.40 Journal, Météo. 
1-00 Tatort. 


ΕΝΑΝΟΕ3 


18.20 Questions pour on champion. 
18.50 Météo des plages. A 

1855 Le 19-20 de Finformation, Météo. 
2005 


Georges 
0.05 Do jour au lendemain (rediff}. 
Mane Depussé (Là où le solenl 5e tai. 


FRANCE-MUSIQUE 


CANAL + 


» En clair jusqu'à 20.30 
1835 » Al'auto-école. 
18/5] Joan se lance, 
19.00 Best of Nulle part ailleurs. 
19.55 Présentation du match. 


Football 

FC Metz - HJK Helsinki. 
2200 Flash infos. 
2205 Embrasse-moi 

Film Carmine. LT 
2335 Le Journal des sorties. de Vienne, dir. Karajan. 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION LA CINQUIEME/ARTE 
Serge 
143 La Coamime rencontre 

1625 Sunset Beach. 1525 Entre ge ad Mort τ 
17.15 Beverly Hills. ὦ 
18.05 Contre vents et marées. 
19.05 Melrose Place. 
19.50 Le Journal de Pair. 
20.00 Journal, Météo. 
20.50 Julie Lescant. O Bizutage. 
2245 Made in America. Défit d'amour. 

Téléfilm. O Carl Schenkel, 
025 porte n° 1. Fès. 
0.55 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 ES Pains. 
13.50 Rex. 20/5 L'Etat de a Palestine 
1445 Dans la chaleur de la nnit. PAS τὶ πε déants. 
TE Crao Hope, la vie kiout pit. Tééfim. Micher Khieffi (:0.). 
1635 Le Prince de Bel-Air 
17.00 Un ἔντεα, des livres. 
17.05 Au cœur de l'enquête. 
17.55 Kong Fu. 
1845 1 000 enfants vers Pan 2000. : 
18.50 
15-15 Les Routes du paradis. 

a Δα παι Ou Porte 160 Boulevard des chips. 
20.00 Jorrual, Météo, Point route. Lg terra 
21.00 ouveaux Mondes. Highlandec. 
D Does dec 19.00 Stiders, les mondes parallèles. 
245 » Les Amonrenx 19.54 Le Six Minutes, Météo, 

du printemps de Prague. 20.10 Une nounou d'enfer. 
23.40 Journal, Météo. 2035 La Météo des plages. 
2255 Le Siècle des hommes. 2040 E=M 6 Junior, Les Insectes. 

Le rideau se lève. 
030 Sons le règne de Dieu. 

Paradis, εἰ résurrection. 

FRANCES 0:10 Capital spécial été. Réussir aïleurs. 
13.30 Aventures des mers du Sud. 
1420 le méconnu. 

ΞΞΙΣ | RADIO 
15.55 Les Enquêtes 

de Remington Steele. FRANCE-CULTURE 
16.50 C'est été, 

1820 Questions pourun champion. 145 MR TSONSE fuite oi. 
18.50 Météo des plages. 19.30 La Rage du ἢ 

18.55 Le 19-20 de Pinformation. Sur les côtes américaines, Avant garde, 
20.06 Météo. nouvelles : Sun 

20.05 Cyclisme. 19.50 Chroniques 

20.55 Tout le sport. du 

21.10 L'Homme le plus dangereux 20.00 Le Corps en éclats. L'œil. 

du monde Β Ν᾿ 21.00 La Radlo à l'œuvre. La contrainte, 

Fit. Jack Lee-Thompson. 2249 Nocturnes. Micheline Banzet. 

É ee R AUSIQUE 
25 

ΠΥ ΒΡ ΠῚ FRANCE-MUSIQ 

0.40 La Case de FOncie Doc. 19.00 Jazz &té, Kip Hanrahan, 
Les Boreurs du désert. loturiance de l'ombre. 
19.37 Festival international 
CANAL + de Lucerne. 
Concert. Maurizio Poini, plano : 
13.55 Camilla ΝΕ œuvres de Beethoven, 

Fin Deepa Mehta. 2130 Concerts de la commmnauté 
20 Une femme πὲς rs ès einer ne 
17.00 Une très de ἦς 

amoureuse, Film. Arel Zeïtoun. Par POrchestre philharmonique 
18.34 Les Bañsers, de Liège, dir, Pierre Barthoïomée : 

ἢ œuvres de Bartholomée, Brahms. 
» En clair jusqu'à 20,30 23.00 Soleïl de nuit. 
1835 24 Foro école [41 
ER É EST ous 
19.50 et 22:10 Flash infos. RARIDEEPESS QE 
20.00 Zapping. 1850 M ΓΝ 
20-05 Les Simpson. La phobie d'Homer. 1 " ras Adorjan. 
20:30 + Les Virtnoses BE 1930 Classique affaires-soir. 

Fim. Mark Herman. 20.40 Les Soirées de Radio-Classique. 
2218 Art Le cinéaste Ingmar in, 
2220 Marquise. Film. νέο Belmont. ES rh 

0.15 La Vie conmme elle est Wagner, Er 
030 Le E 2245 Les Sotrées... (suite 
AA Cairn 7 Œuvres de von Koch, Dukës, Bartok “ 


organise le grand jeu de Ι été 


PLUS DE 
ΒΥ Ν 
Δ ΟΛΟΝΕΚῚ 


Chaque semune. entre le 13/07 εἰ le 2S/08/8, Le Monde poblie du Hradi 26 tamedi me grande série 
thématique. Cetle lecture vous permestra peut-être de gagner l'on des 100 prx hebdomadaires et l'on 
des 10 prix offerts au classement général Vous participez selon votre bumeur ἃ ua jen hebdomadaire 


où à l'œmsemble des sept jeux. 

© Jeu v° 7 : À la rencontre des - du Z4/8/98 au 29/8/98 
Pour celte dernière semaine de jeu, Le Monde vous transporte dans le 
Grand Nord. Bon Conrage ! 


Question n ὁ - Le Monde du 26/8:98 daté 27/8/98 
Quel a été Le premier moyen d'identification des Inuits ? 


Clôture du jeu n° 7 : le 1*/9/98 minair (e cachet de La Poste faisant foi. 
Dent sera pis en conséfelne ka μορίαν Less ou fes jeu 
comportant les Ps repone ἢ ou Ὁ 7 Ier δ pale Κ᾽ de 
Le Monde du 29/8/98, daté 30-31/898. 

Chaque jour, us indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 h 30 et 8 h 30. 


© Sélection des 100 gagnants hebdomadaires 

(Chrage Jour paraissent un iricle de la série émariqee εἰ ace question rclasive à cet article. Four jouer, ἢ 
suffi de repondre δας ste questions de La emisine. Les pepnants sont sélectionnés par tirage Eu SON Partus 
Les papiers Libres où baiiccips-jen les réponses exactes weçues au plus ta le jeudi suivant bn dance 


indiquent | 
de εἰδῶας du jen. Par jeu. 0 ne sem αἰπῆρο qu'a seul loc par foyer lméme om. même adesse 


À semaine an Sénégal pour 2 persoanes. vols inclus, avec Nouvelles Frontières 
ὁ Lsemsine au Maroc pour 2 personnes, vais Inclus, avec Nouvelles Frontières 


1 semaine en Timisie pour 2 personnes, vois iacins, avec Nouvelles Frontières 
Un chique-codess Fac d’une valeur de 500 F 


. Le classement pénéral 

er qq oran argent. πεῖ 
bebdcansdäires. Toute bonne épouse donne on point. Le prennier prix sers aribué au participent dont 
Le total des points sera le plus élevé. Les ex æquo éventuels serout déparagés par un dirage an soc Le ὦ 
classement général paraîts dans Le Mende de ZVOMOS, daté 2208. 


Due au 0" pri: des Chèques-cadeaux Fnac valables κα tous les produir proposée dans le me- 


πὶ Nouveies 
FRONTIERES 


Stabilisation du commerce extérieur 
au mois de juin 


AVEC UN EXCÉDENT de 
15,027 milliards de francs en juin, 
selon les statistiques publiées 
par les douanes, mercredi 
26 août, le commerce extérieur 
se maintient aux niveaux consta- 
tés ces derniers mois. En mai, se- 
Jon les chitfres définitifs, la ba- 
lance du commerce extérieur 
s’est élevée à +13 milliards de 
francs. Sur le premier semestre, 
l'excédent (+ 83,2 milliards de 
francs) est supérieur de 5 mil- 
liards à celui enregistré pour la 
période comparable de 1997, an- 
née record (173 milliards de 
francs). Mails les exportations 
connaissent une progression 
modérée par rapport aux six der- 
niers mois de l'année 1997 
1,5%). 


DÉPÊCHES 
R TÉLÉCOMMUNICATIONS : 511, premier satellite de S 
et Taïwan, ἃ été lancé par une fusée Ariane, mercredi 26 août à 1 h 07 
(heure de Paris), depuis le centre spatial guyanaïs de Kourou ἢ s’agis- 
Sait du 1095 tir du lanceur européen et du 37: succès consécutif d'une 
Ariane-4. Exploité par Chunghwa Telecom (Taïwan) et Singapore Tele- 
com (SingTel), ST-1 (3,2 tonnes) couvrira une large zone s'étendant de 
Mpde au Japon et de la Corée à Findonésie. 
MESPACE : un vaisseau Soyouz a atterri, mardi 25 août, dans le 
Kazakhstan, en provenance de la station russe Mir. A son bord se trou- 
vaient les cosmonautes Moussabaïiev et Boudarine, qui viennent de 
passer 207 iours en orbite, ainsi que louri Batourine, ancien conseiller 
de Boris Eltsine, arrivé sur Mir le 14 août avec l'équipage de relève. Les 
DORA θούρια de ΜΠ θεῖσα τεϑοίπες δα fente 993, par la der- 
nière équipe, comprenant le Français Jean-Pierre Haïgneré, qui sera 
DRE Re τἀ ΝΈΡΛΆΒΟ de A ΤΡΕΙ͂Σ Patio = CAFP.) 
M ALLEMAGNE : du Bundestag (chambre des 
τ à Sarl celeron Le Se 19 ot πὶ 
prendre trois semaines, a affirmé, mercredi 26 août, un responsable des 
services chargés de l'opération, Frichelm Maier, au quotidien Tugesspie- 
&el La décision de concentrer le grand déménagement sur um mois ἃ 
été prise pour donner aux parlementaires et aux employés le temps de 
s'adapter à leurs nouvelles conditions de travail entre la fin de Ja ses- 
sion parlementaire fin juin et le début de la suivante en septembre, a-t- 
i précisé. - (AFF) 
ÉDUCATION : La quasi-totalité des syndicats d'enseignants du se- - 
cond degré ont demandé au ministre de l'éducation nationale, Chude 
Rs d'organiser de nouvelles délibérations des jurys de concours 
dans un communiqué commun publié vendredi 21 août, 
D A Dan ed ce | C9 ce 
cette année. Prenant acte de la décision du ministre de recruter comme 
stagiaires les inscrits des listes co: jres, les syndicats jugent ce 
geste insuffisant pour faire face aux besoins de l'année qui vient. 
ET EE AP SO RP SR EE SEC RP 
Tirage du Monde daté mercredi 26 soût 1998 : 508 609 exemplaires LD 
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La France condamnée μι la Cour 
européenne des droits de l'homme 


Une affaire d'écoutes téléphoniques a provoqué cette décision 


ΤΆ cer rl 
de l'homme de Strasbourg, qui 


une affaire d'écoutes télépho- 
niques. La France devra verser 
25 000 francs à Michel Lambert, 


tion de la France est la première de- 
puis l'entrée en vigueur de la loï du 
10 juillet 1991 sur les écoutes tél£- 
phoniques, qui avait précisément 
été adoptée à La suite d’une 
condamnation de la Cour de Stras- 
bourg 


Michel Lambert n'était pas per- 
sonnellement visé par le 
sur écoutes judiciaires. Dans le 
ouverte pour « vois, vols avec effrac- 
tion, recels et détention sans autori- 
sation d'armes et de munitioris de la 
quatrième catégorie », un juge 
d'instruction de Riom (Puy-de- 


prolongations 
Pr He 
écoutes, Michel Lambert avait été 


incuipé de «recel de vol aggravé », 


écroué pendant six mois puis placé 
sous contrôle ἢ Contestant 
les modalités de la prolongation de 
la mise sur écoutes, M. Lambert 
avait fait appel mais son recours 
avait été rejeté par la cour d'appel 
de Riom. I s’était alors pourvu en 
cassation en s'appuyant sur la loi 
de 1991 et sur la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme, qui 
stipule que « toute personne a droit 
au respect de sa vie privée et fami- 
fake, de son damicile et de sa corres- 
pondance » et qu’« il ne peut y avoir 
ingérence d'une autorité publique 
dans l'exercice de ce droit que pour 
autant que cette ingérence est prévue 
par la loi ». 


NON-RESPECT DE LA VIE PRIVÉE 

La Cour de cassation avait rejeté 
ce pourvoi au motif qu'il «était 
sans qualité pour critiquer les condi- 
tions dans lesquelles [avait] été or- 
donnée la prolongation d'écoutes té- 
léphoniques attribuée à un tiers ». 
Elle estimait qu'une personne vic- 
time d'une écoute, mais non titu- 
laire de la gue surveillée, ne pou- 
vait en contester la 

Saisie de cette affaire, la Cour eu- 
topéenne des droits de l'homme a 
rejeté cette analyse. « Le raisonne- 
ment de la Cour de cassation pour- 
rait conduire à des décisions privant 
de la protection de la loi un nombre 
très important de personnes, à savoir 


toutes celles qui conversent sur une 
autre ligne wiéphonique que la leur, 
note Parrêt. Cela reviendrait d'ail- 
leurs, en pratique, à vider le méca- 
nisme protecteur d'une large partie 

de sa substance. Tel fut le cas pour le 
qui n’a pas joui, en l'es- 


ne ot per do 
quence, la Cour a condamné la 
France pour non-respect de la 
Convention européenne sur ke res- 


sement du délai raisonnable » dans 
des affaires concernant deux fonc- 
tionnaires, contraints à des congés 
de longue maladie, mais qui 
n'avaient pu faire valoir leurs droits 
auprès des juridictions administra- 
tives qu'après plus de quatre ans. 
La France a été condamnée une 
quatrième fois par la Cour euro- 
péenne pour ne pas avoir permis à 


tions s'ajoutent aux cmquante- 
deux constats de violation de la 
Convention européenne des. droits 
de l'homme prononcés contre la 


Cécile Prieur 


Les pre ΤῊΣ oubliés du recensement américain 


Mate ren 

Cela pourrait passer pour une querelle de chiffres, 
une obscure affaire de méthodes statistiques de 
chercheurs déconnectés de la réalité. Mais qu’on ne 
s'y trompe pas : le débat sur le recensement de Fan 
2000, auquel un tribunal fédéral américain vient 
d'infliger un coup peut-être mortel, est on ne peut 
Plus politique. 

La méthode traditionnelle utilisée tous les dix ans 


par le Bureau du recensement pour compter les : 


Américains est celle du décompte individuel, par la- 
quelle ne sont recensés que les habitants qui sont 
Physiquement contactés ou qui répondent au ques- 
tionnaire envoyé par la Poste à fensemble de fa po- 
pulation. Or, après le recensement de 1990, de nom- 
breux experts ont constaté qu'une proportion non 
négligeable de la population -- plus de 8 millions de 
personnes — avait échappé au décompte, volontaire- 
ment ou non, et que les catégories défavorisées, en 
particulier les minorités ethniques et les immigrés, 
fournissaient le gros des bataillons de ces exdus du 
recensement. Curleusement, le recensement de 


1990, le plus cher de fhistoire, avait même réussi à . 


omettre davantage de gens que celui de 1980. 

La dasse politique eut vite fait de mesurer l'enjeu 
de ces omissions : c’est sur la base des chiffres du re- 
censement fédéral que sont calculés non seulement 
Je nombre de représentants élus et le découpage 
électoral, mais aussi que sont alloués toute une série 
de fonds publics, comme ceux de l'aide médicale aux 
population défavorisées. Dans les villes abritant une 


4% de ses habitants ont échappé au recensement, 
ces oublis ont causé de graves déséquilibres : un dis- 
pensaire, par exemple, ἃ pu voir ses crédits diminuer 
parce qu’il étaît situé dans une zone considérée 
comme faiblement peuplée, alors qu’en réalité, il 
était submergé par une population officiellement 


‘inexistante. 


L'administration Clinton a donc proposé pour le . 
recensement de Pan 2000 unie nouvelle méthode de 
calcul, où le décompte individuel serait complété par 
le recours à l’échantillonnage, un système déjà en vi- 
gueur dans les enquêtes d'opinion. Malgré Pavis fa- 
vorabie d’experts réunis par l’Académie des 
sciences, les républicains, menés par Newt Gingrich, 
le président de la Chambre des représentants, se | 
sont farouchement élevés au Congrès contre cette : 
nouvelle méthode, dont ils craignent qu’elle ne favo- 
rise les démocrates, et ont déposé un recours en jus- 
tice : lundi 24 août, les juges leur ont apporté une 
première victoire en déclarant le projet de réforme 
non conforme à la loi. L'administration Clinton, se- . 
lon toute vraisemblance, devrait faire appel, ce qui 
amènerait la Cour suprême à se saisir de Paffaire. 

Le New York Times a vigoureusement condamné 
cette décision de justice et Pattitude des républi- 
cains qui, écrit-il, Sous prétexte de défendre un pré- 
tendu principe constitutionnel de « décompte indivi- 
duel », « craignent en réalité qu'un calcul plus précis 
ne révèle dovantoge d'immigrés, de minorités eth- . 
niques, de pauvres et de jeunes, qui iront gonfier le 
nombre d'habitants des centres-villes, plus favorables 
aux démocrates ». 


importante population noire ou une forte Immigra- 
tion hispanique, comme Houston, qui estime que 


Sylvie Kauffmann 


La conduite en mer en état d'ivresse échappe à la loi 


TOULON 
de notre correspondant 
Avec 100000 bateaux immatri- 
culés, 53 ports et 24 500 places, le 
Var, premier département plaisan- 
cier de France, connaît souvent plus 
de bouchons en mer que sur terre. 
La sécurité de cet intense trafic οὔ- 
tier inquiète de plus en plus Les au- 


tare application de La loi. «A 
16 heures, quand les yachts se 
bougent, même les dauphins 
prennent leurs distances », ironise 


des affaires maritimes, «ce type 
d'infraction est rare », 
Une affirmation sujette à caution 


que le décret d'octobre 1992 « rela- 
ΠΡ à la conduite en mer des navires 
de plaisance à moteur » n'est quasi- 
ment pas appliqué. Il précise pour- 
tant que le permis de conduire peut 
ἔπε « retiré temporairement ou défi- 
nitivement en cas d'inobservance des 
règlements de police afférents à. [a 
circulation maritime, de négiigence 
ou d'imprudence grave de nature à 
compromettre la sécurité du conduc- 
teur, des passagers ou des tiers, ou en 
cas de conduite en état d'ébriété ». 


AUCUN TAUX D'ALCOOLÉMIE FOCÉ 
<Aujourd'tui, poursuivre un πια- 
rin de plaisance en état d'ébriété, en. 
l'absence de toute autre infraction, 
est d'autant plus difficile que l'auto- 
rité maritime ne peut que constater 


méditerranéens 

dété que sur le reste de la façade 
Cet imbrogho juridique fera Fob- 
jet, dès le début de septembre, 
d’une réunion autour du préfet ma- 
ritime, responsable de la circulation 
en mer « Nous pensons, estime 
M. Udrea, qu'il est possible de.smc- 
tionner les contrevenants sur la base 
de l'article 6, qu’ conviendra alors 
d'appliquer plus régulièrement que 
Par le passé. C’est au cours de Fété 


prochain, et de manière peut-être . 


empirique, qu'il faudra trouver des 
solution en vuë d'appliquer aux plai- 
sonciers les articles du code 

- naire et pénal de la marine mar- 
chande, réprèmant l'état d'ivresse à 
bord, et qui sont plus explicites en la 
matière.» . 


d'alcoolémie — relevant de Pautori- 
té du ministe de tutelle --, on voit 


“mal ce qui changera sur cette mer ‘ 
explique. du Midi parfois houleuse, où les. 


lignes jaunes s' t sous le 
sole et σὰ ες dtancég de fenage 
sut Ps Longues qu mures au 


José Lenael ; 


Le Front national 


débat d'une Lo 
stratégie d'eunion - 
de la droite » 


TOULON x 
de notre envoyée spéciale ᾿ 
Le Front national a une dialec- ἃ : 
tique simple : toute accusation for- Μ᾿ 
mulée à son encontre est immé- ᾿ ὸς ᾿ 
diatement renvoyée à son auteur  “-΄ 
Le thème retenu POUr 38 quator- ..." 
zième université d'été, organisée 
du 24 au 28 août à Toulon, « Libé- , 
rer la République française »,enest ὁ 
un exemple. Accusé de vouloir dé- ἡ 
tourner la République, le Front na- 
tional se pose en dénonciateur sa 


en otage la République française ν. 
Aussi, tout au long de la journée 
du mardi 25, les six cents militants 
présents. ont eu droit à de longs 
exposés sur la mainmise des + syn- 
dicats », des «francs-maçons », de 
la «haute finance » et des « magis- 
trats partiaux » sur le pays. Restait, - 
le soir, à donmer Les clefs d'une 50- 
lution politique. La tâche ἃ été Ὰ 
confiée à un « ami de l'etérieur », fe 
Henri de Lesquen, président du Ἑ 
Club de Fhorioge, un cercle de ré- 

flexion où se retrouvent nationa- 


La 


noux sociaux» ni les partisans du 
«πὶ droite ni gauche ». Pour cet 
adepte du rapprochement de la 
droite et de l'extrême droite, «le 
salut de la France » passe bien évi- 
demment par «l'union de la 
‘droîte ». Pour y parvenir, Îl a re- 
commandé que le Front national 
ὯΔ. 58 trompe pas d'adversaire et 
désigne sent la gauche A 
comme ennemi. 


LE « SCÉRARIO ITALIEN » " 

Selon M.de £esquen, « {a ἰο- 
gique voudrait que l'on commence -. 
par faire admettre le principe de - 
“discipline nationale" », c'est-à- 
dire des accords électoraux de dé- 
sistement réciproques. Puis, a-t-l .… 
expliqué, « l'idéal serait d'aboutir à 

un programme commun de gouver- 
nement » à la fois national et libé- 
ral, ἃ Pimage de celui qui fut appli- 
από par «Margaret Thatcher en 
Grande-Bretagne et Ronald Reagan 
aux Etats-Unis ». 


” «L'union de la droîte se féra sans 


doute en France selon le "scénario 
Halien", quand une ou plusieurs 

forces nouvelles seront nées sur les 

ruines de l'ancienne majorité », 
c'est-à-dire sur celles « du RPR et 

de FUDE », a lancé M. de Lesquen 

en conclusion. Ce souhait ἃ fait 
bondir de son fauteuil Bernard 
Antony: «L'exemple italien ! Per- 
mettez-moi de dire: Fini, c'est fini », 

a lancé le responsable de l'univer- 

sité d'été du Front national dans 

une allusion à Gianfranco Fini, 

présid "εν ας pété nationale, x 
quia ancien parti néofas- 

ciste vers La droite classique et a Σ- 
rompu avec le Front national. «H --. 
n'a pas seulement abandonné 565 ᾿ς" 1" 
idées pour aller au pouvoir (..) ἢ : 
n'ose plus dîner avec moi, cela s'ap : 

Pelle reniement ! », ἃ ajouté M. An- 

tony. 


: Christiane Chombeau * Ω 


Tel : 01 53 36 44 00 
Fax : 01 43 55 73 74 
internet : http: 


